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Cotisations 
Belgique France Autres pays 

1981 (lnforespace n• 55 à 58 + n• hors série) 
Cotisation o rd inaire FB 500,- FF 90,- FB 630,-

étudiant FB 450,- FF 80,- FB 530,-
1980 (lnforespactt n• 49 à 54 + n• hors série) 
Cotisation ord i naire FB 500,- FF 90,- FB 630,-

étud iant FB 450,- FF 80,- FB 580,-
1979 (lnforespace n° 43 à 48 + n° hors série) 
Cotisation o rd inai re FB 500,- FF 90,- FB 63::1,-

étudiant FB 450,- FF 80,- FB 590,-
1978 (lnforespace n• 37 à 42 + n° hors série) 
Cotisation ord i n ai re FB 500,- FF 90,- FB 63::1,-

étudiant FB 450,- FF. 80,- FB 580,-
1977 (lnforespace n• 31 à 36 + n' hors série) 
Cotisation ord i na ire FB 500,- FF 90,- FB 630,-

étud iant FB 450,- FF 80,- FB 530,-
1976 (lnforespace n' 25 à 30) 
Cotisation ord inaire FB 500,- FF 90,- FB 630,-

étudiant FB 450,- Ff ao.- FB 580,-
1975 (lnforespace n• 19 à 24) 
Cotisation o rd i naire FB 500,- FF 90,- FB 630,-

étudiant FB 450,- FF 80,- FB 580,-
1974 (lnforespace n° 13 à 18) 

500,_: Cotisation o rd i na ire FB FF 90,- FB 630,-
étudiant FB 450,- FF 80,- FB 580,-

1973 (lnforespace n• 7 à 12) -

Cotisation o rdinaire FB 500,- FF 90,- FB 63::1,-
étud iant FB 450.- FF 80,- FB 580,-

Collection complète d'lnforespace 1973 à 1980 (n° 7 à 58) + 5 n' hors série 
Cotisation ordina ire FB 4000,- FF 600,- FB 4200,-

étudiant FB 3600,- FF 550,- FB 3900,-
de soutien FB 7000,- .FF 1000,- FB 7500,-

Cotisation de membre d'Honneur : FB 1000,- - FF 150,-

Il n'est fait aucun envol contre remboursement Tout versement est à effectuer au CCP. n• OOD-031 6209-86 
de la SOBEPS, Aven u e  Pau l Janson 74, 1 070 Bruxelles, ou au compte banca!re n• 210-0222255-80 de 
l a  Soc.  Gén.  de Banq ue. France et Canada, un iquement par mandat postal i nternational  o u  par trans-

fart banca i re (pas de chèque). 

La SOBEPS est une association sans but  lucratif q u i ,  dégagée de toute o ption confessio n n e l le, p h i­
losophiq ue, ou polit ique,  a pour  dessein l 'observation ainsi q u e  l 'étude rat ionnelle des phénomènes 
aériens non identifiés et des p roblèmes connexes. Basées sur  le bénévolat le p lus  complet, nos acti­
vités couvrent l es enq uêtes sur les témoignages et la  d i ffusion sans p réjugé d es informations recueil­
lies. Cette d iffusion s'effeckle par le truchement d'une revue tr imestriel le d e  même que par des confé­
rences, débats, etc. La rédaction de notre revue lnforespace étant essentiellement l iée à la bonne 
vo lonté de nos col labo rateu rs bénévoles et de leu r  te:mp s  l i b re, cette édition ne revêt donc aucu n 
caractè re commercial et nous ne pouvons garanti r sa parution à dates fixes, d'éventuels retards étant 
susceptib les d'interven i r. 
C'est p o u rquoi  nous sol licitons vivement la collaboration de nos membres que nous invitons à nous 
c o m m u n iquer  tou te i nformation relative aux sujets traités dans la  revue. Nous leu r d emandons aussi 
de partic iper à la p romotion de notre Société et, dans l a  mes u re de leu rs moyens, de deve n i r  un 
membre actif e n  col laborant d i rectement à l'u n ou l'autre de nos travaux :trad u ction ,  rédaction, enquê­
tes, secrétariat, codage, etc ... 

D'autre part, si d 'avent u re vo us êtes amenés à observer un phénomène aérien i nsol ite, o u  si vous 
avez connaissance d ' u n e  te l le observation par autru i ,  nous vou s  serions reconnaissants de nous p révenir  
t rès rapidement. 

SERVICE LIBRAIRIE DE LA SOBEPS 
Nous vous rappelons que l es ouvrages su ivants sont en vente à la SOBEPS où vous pouvez les obten i r  
e n  versant le montant d e  la commande a u  C.C.P. n •  OOD-0316209-86 d e  l a  SOBEPS, avenue Pau l Janson 
74 - 1 070 Bruxe l les, ou au com pte bancaire n• 21 0-0222255-80 de la Société Générale de Banq ue. Pou r  
l a  France et le  Canada, un iquement par mandat postal i nternational o u  par transfert bancaire (ne pas 
envoyer de chèque). 
- DES SOUCOUPES VOLANTES AUX OVNI, de Michel Boug a rd (éd. SOBEPS); une œuvre .collect ive 
écrite sous la d i rection de notre p résident et q u i  tente de fai re l e point de la recherche ufologique. 
380 FB. 

(suite en pege 3 de couverture) 
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1897 : La plus grande vague d'OVNI 

de tous les temps 

« Pourquoi un inventeur, que le monde entier eOt porté 
volontiers au pinacle et récompensé les efforts, irait-il 
se cacher de lui-même avec une telle obstination après 
avoir testé sa machine maintes et maintes fois ? Ceci 
est inexplicable •.. » 

(Extrait d'un art i c l e  t i tré • Tap ies of the Times • 

jou rnal • New-York T i m es • du 31 mars 1897). 

Tant p is  pour ceux qui rueront dans les b ran­

cards à la lectu re du titre d e  cet artic le .  Qu ' i ls 

aient au mo ins le courage de l ire ma p rose jus­

q u'au bout et s ' i l s  doutent encore, qu'ils vien nent 

me voir. Mon fich ier leur se ra soumis ainsi que 
tou tes les sources de référence. 

Mai ntenant, je puis le d i re haut et c la ir, la  vague 

d 'a i rs h i ps de 1 897 est certainement la p lus  i mpor­

tante vag ue d 'OVN I q u e  l 'on con naisse, c'est d u  

moins m a  convict ion profonde, à la  l umière des 

i nfo rmations q ue j'ai pu col l ecter sur ce sujet. 

Et ce q u' i l  y a de plus extraordinaire, c'est q ue 

cette vague n'est connue des chercheurs qu'à 

cause d e  ses fameuses rencontres rapprochées 

du 3" type, rapportées tout d 'abord pour les pays 
de langue française par le livre de J acques 

Val lée (Chroniq ues des Apparitions Extra-terres­
tres, éd i tions Denoël , Paris , 1 972) , lesque l l es 

sont pour la p l upart à ranger dans la catégorie 

des farces et autres coups montés. U n  comb l e  ! 
J'aurai l 'occasion d 'y  revenir. 

Je vai s  mai ntenant essayer, en évitant de trop 

m'éten d re pour ne pas alourd i r  mon texte, de 

fai re une mise au point  la p lus complète possi­
ble ,  sur ces événements de 1 897 afin de replacer 

cette vague à son juste n iveau. 

La réalité historique de l'aéro nautique 
américaine 

J'ai fait parvenir à la SOBEPS la photoco pie d'u­

ne lettre émanant de la Smithsonian I nstitution 
et dont voic i  la traduction 

" Cher Monsieur Sider, 

M. C.H. Gibbs-Smith, qui a d es ennuis de 

santé, m'a demandé de répond re à sa place, 

suite à votre lettre datée du 18 septembre 1 980. 

Vous trouverez c i -joint  la photocopie d'un art ic le  
dont je suis l'auteur, relatif aux premiers temps 

de l' h i stoi re du  dirigeable aux Etats-Unis. Il de­
vrait répon d re à la p lupart de vos q u estions. J e 

puis vous d i re b rièvement que j'avais espéré y 
2 

donner mon avis sur la possibil ité pour qu' u n  

dir igeable ait pu être responsable des rapports 
concernant des objets vo l ants non i d entifiés 

aux Etats-Un is en 1 896 et 1 897. En fait, c'est 
une des raisons q ui mot ivèrent mes recherches 

en vue de cet art ic le ,  en tout premier lieu. 
Comme vous aurez pu  le noter,  toutefois ,  les 

seu l s  d i rigeables q u i  ont  pu voler  dans ce pays 
durant l 'époque en question ,  étaient de petits 

eng ins  propulsés au moyen de pédales action­
nées par les pieds ou les mai ns. Les véritables 

d i r igeables propulsés par un moteur à combus­
tion interne, n 'apparurent qu'à partir de 1 902, 

quatre ou c inq ans après les observations d'ai r­
s h i ps supposés. Même ces appa re i ls  pr imi tifs 

étaient l o i n  de correspond re aux mach ines dé­
cr i tes dans les comptes rendus de l 'époque con­

tempo raine au sujet d u  " mystérieux d i rigeable 

d es années 1 890 ". 

J'ai b ien  peur que ces observations restent 
i nexp l iquées. Si je puis vous rendre d'autres 
services, veui l lez je vous prie, ne pas hésite r  à 

m'écrire. S incèrement vôtre, 

Tom Crouch , Conservateur au département de 

l 'aéronautique, Musée National  de l 'Ai r et de 

l 'Espace. (Smithsonian l nstitu,t ion, Washingto n ,  

D.  C.), 

Je ne pense pas q u' il soit nécessaire de vous 
c i ter d'autres l ettres émanant d 'organismes offi ­
c ie ls ,  démontrant de la façon la p l us catégorique, 
qu'en 1 897 aux Etats-Unis, i l  n 'y  avait pas de 

d i r igeables en circulat ion,  c'est du reste l 'opi­

n i o n  générale de tous les h istoriens, sans excep­

tion ,  et je défie q u iconque de me c iter un seul 
o u vrag e  éc rit par un expert en aéronautique 

d isant l e  contraire. 

Les sources d'information 

L'époque étant trop reculée dans le temps, il 

nous est impossible de nos jours de faire des 
contre-enquêtes auprès des témo i ns, ils sont 

tous au c imetière, hormis peut-être q uelques 

centenaires tro p  jeunes en 1 897 pour être con­

sidérés comme créd i bles et sans doute tro p  
usés p a r  l'âge pour être entendus à l 'heure 

actue l le ,  en admettant q u'on puisse en trouver. 

Les seules sources pouvant nous servir' d e  

références sont les comptes rendus q ui furent 
publ iés par l es jou rnaux locaux de 1 897. 

Bien entend u ,  i l s  ne sont pas à prendre à la  
lettl'e systématiquement et u n  tri d raconien s'im-
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pose, du fai t  q u e  certa ins  jou rnal istes défo rmè­

rent des décl arations de témo i ns, soit  en ajou­

tant  des i n formati ons fantais istes, so i t  en pas­
sant sous s i l ence d ' i mportants détai l s d 'appa­

rence authenti q u e. Prenons quelques exemples : 

- « L'ai rs h i p  a été vu u n  soi r  de cette semaine 

par p l us ieurs person nes. Notre journa l  p rofite 
de cette occasion pour l ancer un appel d 'offre 

pour un contrat d e  p u b l i ci té par transport 
aérien.» (« El Reno News ••, El Reno, Oklahoma, 

16 avril 1 897) . 

Dans u n  autre style, tout aussi concis  : 
- « L'airsh ip a été vu à Mi l waukee, Wisconsin, 

dans la soi rée du 1 1  avri l .  La bière do it  cou l er 

à flots dans cette vi l l e  . . .  » (« Rockford Repu­
bile "• Rockfo rd , I l l i nois,  1 2  avri l 1 897) . 

Le même inc ident, mais  avec des déta i ls p récis : 
- « L'airsh i p  a été vu à Mi lwaukee par des pol i ­

ciers, d e s  gardiens d e  l a  Maison de correction , 
que lqu es j o u rnal istes, et des mi l l i ers d 'autres 
témoins. M. Harry Moore, du Commissariat de 

Pol i ce vit l 'objet au-dessus de l ' Hôtel de Vi l le 
et i l  affi rme avoir vu d es roues qu i tou rnaient 

sur  l 'apparei l  qui fut esti mé être à 1 000 pieds 
d e  hauteur  . .. » («C h i cago Tri bune», Chi cago, 

I l l i nois,  12 avri l 1 897) . 

L'i ncroyable «add it ion» d ' un journa l iste : 

- " M. H.W. Bissel !  chassai t  quand il vit l 'airship 

posé au mil ieu d ' un champ. Comme il s 'appro­

chait, l 'apparei l  s'éleva en étendant ses gran­

des ailes. Sur place i l  tro uva un n i d  dans l equel 

i l  y avait  un gros œuf qu'il emporta. I l  espère 
le fai re couver dans un incubateu r  pour avoi1 

une petite machine vol ante ... » (« G l o b e  of 
Gi l more-City "• G i l more-City, Iowa, 22 avri l 

1 897) . 

Dieu merci, il y eut  des journa l istes beaucoup 

p l u s  sérieux, qui accompl i rent l eur métier d' i n for­
mateu rs d ' u n e  façon honnête, et c'est à partir 

de relations dénuées de toute a l l us ion tendant à 
exagérer ou min i miser les incidents rapportés q ue 

nous devons nous baser pour avoir u ne idée la  

p lus exacte possible sur ce q ui s 'est passé en 

réal ité. Voici un cas type d e  n arration équil ibrée : 

- « L'ai rsh i p  s'est payé une visite à Qui ncy, I l l i -
nois ,  h ier so i r  et a été vu par un nombre con ­

sistant de person nes d i gnes de foi. Les des­

criptions co ncordent. I l y eut tout d 'abo rd la 

pu issante l u mière b lanche d ' un projecteur q u i  

attira l ' attention.  Ses mouvements furent te ls 

que manifestement i l  devait être p i l oté par d es 

mai n s  humaines. A un moment donné, les 
rayons de la l u n e  le sil houettèrent très bien sur 

l e  fond cl air sans nuage d u  cie l .  C'était u n  
long co rps mi nce en forme de cigare, fai t  d e  

que lque bri l l ant  métal ,  peut-être de l 'al u mi­
n i um, s u r  l equel la l umière de la lune sci nti l ­

la i t. Sur chaque côté d e  l a  coque, i l  y avait 
une l umière verte p l us petite à tr ibord,  une 

ro uge à bâbo rd . Des témoins parlent de 50 
pieds d e  long,  d 'autres d e  70. Le projecteu r­

phare fut actionné du haut vers le bas à p l u­

si eurs reprises, les p l u s  petites l umières tour­

nant a lors autour de la g rosse. I l  p ivota 
brusquement vers le nord... Des centaines 

d ' hab itants d escend i rent  d ans l es rues et 
le vi rent. .. » («Qui ncy Whig», Qui ncy, I l l i ­

nois,  1 1  avr i l  1 897) . 

D 'une façon général e, i l  est assez facile de 

d isti nguer l a  prose journa l i st ique farfe l ue de l ' é­
poque de cel l e  qui consigna consciencieusement 

les fai ts al légués, ce qui d i minue sens i b lement 

l a  marge d 'erre u r  i mputable aux abus des rédac­
teurs. Même chose en ce qui concerne les pos­
sib i l ités d e  méprises et les canulars, o n  peut l es 
d i sti nguer presqu e  à coup sûr. Les méprises, 
par exemple,  ne concernèrent jamais l 'observa-
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tion d'un objet de la forme d 'un c igare m uni d'a i les 
ou sans, m d'une « pu issante l umière mouvante » ,  
parfois « éb lou issante " voire « aveuglante ». Les 
rares cas faisant état d'u ne l umière f ixe, voire 
mobiie mais faib le, peuvent concerner Vénus et 
un cerf-volant m u n i  de lanternes japonaises. En­
core que j 'a ie beaucoup de doutes au sujet de 
Vénus pouvant tromper des gens parfaitement 
habitués à contempler cette éto i le. A ce propos, 
Char les Fort, dans son o uvrage « News Lands •• 

q u'il écrivit après " Le livre des Damnés ••, et non 
uncore publié en langue française à ce jour, si­
gna le que Vénus fut proposée par certains scien­
tifiques même lorsqu'e l l e  ne fut pas en conjonc­
t ion favorable pour être observée la nuit à l 'heu re 
d es incidents a l légués. Pour ce qu i  est des cerfs­
volants m unis de l anternes japonaises qu i  sont 
éclai rées à l a  bougie comme chacun le sait, je 
me demande aussi dans que l les mesures e l les 
purent être associées à des l um ières d 'airships, 
constamment décrites comme « p l us pu issantes 
que des lampes électr iques », « comme le phare 
d ' une locomotive », etc ... Les gens de cette épo­
que n'étaient tout de même pas id iots. 

D 'autre part, il y eut des observations en p le in  
jou r, malg ré l e  fait que l a  plus g rosse part ie 
de mes f iches soient re latives à d es cas noc­
tu rnes. En voic i  un exemple : 
- « M. J.W. Craig ,  qu i  est d u  Service du Cadas­

tre de la v i l le ,  affi rme que l und i vers m id i ,  a lors 
q u ' i l  était en compagnie de M .  Charl ies P ip­
penmere, i l  a pu voir un corps noir passer 
dans le c ie l ,  dont la description correspond au 
vaisseau aérien dont i l  est souvent question ces 
temps-c i " ·  («Dal l as Mornin g  News», Texas, 1 9  
avri l 1 897, observation concernant l a  v i l l e  d '  
Ennis, Texas, du  12  avr i l  1 897). 

Et ce lu i- là ,  beaucoup p lus intéressant 
- « Cameron, Comté de M i l an, Texas : - Le 

g rand monstre aérien qu i  c i rcu le  actue l lement 
dans les cieux du pays, a été vu par le Colo­
nel Peoples, propriétai re d ' une des p lus g ran­
des fermes d u  comté . . .  I l  a dit que le 17 avri l 
à 1 5h00, il se tro uvait assis,  face au q uartier 
des détenus, survei l lant à l a longue-vue les 
forçats trava i l lant dans son champ, q uand i l  
nota qu 'une ombre noire recouvrait les 400 
hommes échelonnés sur un m i l l e  envi ron. 
I l  n'y avait pas un seul nuage dans le c ie l, 
et le co lonel fut fort étonné de voi r  hommes 
et chevaux dans une zone d 'ombre. I l se rendit 

a lors com pte qu 'e l le  était provoquée par un 
énorme corps venant d u  nord-ouest à un deg ré 
de vitesse élevé ayant l 'apparence d ' un balei­
nier, mais muni d 'a i les, deux à l 'avant, deux à 
l 'arrière . . .  Il émettait  u n  bruit  ressemblant à un 
bourdonnement, et se déplaçait très près du 
so l .  . .  D 'étranges bandes de l u m ières comme des 
d rapeaux ou  des bannières parurent jai l l ir de 
l 'ap pare i l  lorsqu ' i l  marqua un arrêt au-dessus 
d'un lac artific ie l  près de son ranch . . .  Le colo­
nel  fut d 'avis qu ' i l  devait s'agir d 'un visiteur 
d ' une  autre p lanète. I l  y eut une vive ag itat ion 
parm i les forçats et l es gard iens, certains pen­
sant que des jou rs de malheu r a l laient s'abattre 
sur  le pays, d 'autres que l 'heure de leur  dé l i­
vrance était proche. L'histo i re fut conf i rmée 
par d 'autres personnes . . . » (« San Antonio  Daily 
Express »,  Texas, 20 avr i l  1 897) . 

Au moment où j 'écris ces l i gnes, mon f ich ier com­
porte envi ron 1 1 00 f iches, dont presque 900 con­
cernant des observations, et 200 relatives à des 
déclarat ions d iverses au sujet de l'ai rsh ip .  95% 

se réfèrent à des sou rces o rig inales d 'époque 
avec version complète d es textes en ang lais. Je 
n 'a i  qu 'une q uaranta ine de photocopies d 'art ic les 
or ig inaux, hélas, mais i l faut savo i r  q u e  l a  photo­
graph ie d 'é léments la  p l u part du temps mis sur  
m icro-fi lm ,  est très· coûteuse. A Paris, tout  der­
n ièrement, i l  m 'en a coûté 1 5.00 FF. pou r  la photo­
copie d 'une  page d ' un  vieux quotid ien. Tous les 
textes angla is  que j 'ai col lectés émanent de q uel­
q ues rares co rrespondants intéressés par cette 
vague, dont le sérieux m'a été confirmé par des 

associations privées américaines de sol ide ré­
p utat ion .  Et comme c'est l e  genre d ' i nformations 
qui  ne s 'achètent pas, imagi nez l es efforts que j'ai 
dû dép loyer pour les obten i r  par échanges. 
Aucune de mes f iches n e  se réfère à une  revue 
ou un l ivre spécial isé. Je n'ai rien « p iqué » à q u i  
que c e  soit ! Ceci étant d i t  sans la  mo indre arrière 
pensée envers ceux q u i  m'ont p récédé dans ce 
type de col lectage d ' informations.  U lt ime précis ion 
sur ce fich ier : il est loin d'être terminé ! 

Le contexte sociologique 

Comparer la vague de 1 897 à u n e  vague de notre 
époqu e  (à ce l le  d e  1 947, p lus  exactement), est 
une  hérésie. Les mental ités des témoins étaient 
totalement d ifférentes de cel les d e  nos contempo­
rains. 



La révo l ution ind ustrie l le  était en p le ine  gestat ion .  
On connaissait J ' é lectricité, les moteurs à vapeu r, 
et l 'automobi le, b ien qu 'étant un t rès net signe 
extér ieur d e  r ichesse, était parfaitement connue.  
Mais en matière de transports aériens, i l  n 'y avait 
que que lques bal lons sphériques par-ci par-là, 
et que lq ues amateu rs de « b icyc lette vo lante , q u i  
faisaient que lq ues centaines de mètres avec d e  
petits appare i ls p récai res, vag uement fusiformes, 
q u i  avaient la fâcheuse manie de p rovoquer très 
souvent des accidents g raves, al lant  j usqu'à en­
voyer leur p i lote à l ' hôpital q u and ce n 'était pas 
au c imetière. I l n 'y avait strictement rien d'expé­
dié dans Je ciel par l 'homme, donc hormis ces 
modestes eng ins c ités p lus  haut, a ins i  que  des 
petits bal lons à air chaud et des cerfs-vo lants sur­
tout ut i l isés à l 'occasion de festivités. B ref, i l  n 'y 
avait absol u ment r ien dans les c ieux ayant pu pro­
voq uer cette masse d 'observations pendant une 
si  courte pér iode de temps,  s i  l 'on  considère 
que  la «vague '' p roprement d ite dura tout le 
mois d 'avri l 1 897, avec q uelq ues débord ements 
sur mars et sur mai .  

De p lus,  J ' idée domi nante des fou les ne fut pas 
axée sm une possib le  intervent ion de véh icu les 
extra-terrestres, loin s'en faut, et l 'op in ion pub l i­
q ue s'or ienta vers le gén ial i nventeur  américain 
q u i testait son appare i l  en pleine nuit pour ne 
pas qu' un concu rrent pu isse copier son inven­
tion ! Co fut en tout et pour tout la  seu le  croyan­
ce popu la i re q u e  provoqua J 'a i rsh ip ,  chez la  po­
pu lat ion d 'orig ine  européenne, ce q u i  expl ique  
c la i rement qu 'e l le  n 'a  pu  être prise de panique, 
comme certa ins l 'ont  vite d it et écrit .  En fait 
c 'est la popu lat ion noire qu i fut réel lement ef­
frayée, le n iveau d ' i nstruction du «black people , 
étant encore à cette époque extrêmement bas, 
sans compter sa propension aux su perstit ions q u i  
s e  conj ugua avec ses convict ions re l ig ieuses. 
Voyez p l utôt : 

- « Bartlett, Texas, le 24 avr i l  - Des habitants de 
Bart lett on  vu J 'a i rsh i p  mard i so i r. C'était une 
très g rosse boule de feu qui lâcha tro is bou les 
p l us petites. Ce spectacle  excita toute la popu­
lat ion no i re qu i  depu is  lors, t ient réun ion sur  
réunion , parlant d e  l a  f in d u  monde par Je 
feu , (•• Houston Post » ,  Texas·, 25 avri l 1 897) . 

Peu de journaux se lancèrent dans le sensation­
ne l ,  mais i l  y en  eut quelq ues-uns,  dont certains 

d iffusèrent des can u lars aussi évident que Je nez 
au m i l ieu de la f ig u re, en généra l  des rencontres 
rapprochées grotesques, dont certaines sont tota­
lement ignorées des chercheu rs. Tel le  cel le-c i ,  
résu mée : 

- << Ph i l l i ps, Wiscons in ,  le 1 5  avri l : - . . .  Le fameux 
airsh i p  est arrivé vers 01 h00 et fut repéré en 
tra in  de fai re le  plein de charbon au dépôt 
des chemins de fer . . . Les employés furent ré­
vei l lés par le gard ien de n u it q u i  m i rent J 'a i r­
sh ip  et son équ i page sous bonne garde. Après 
une vive d iscussion , le  problème d u  charbon 
fut règ lé  et nous eûmes l a  permission d ' i nspec­
ter la cu rieuse mach ine  . . .  » (su it le récit d ' un  
voyage style J u les Verne. I l  s 'agit de la lettre 
envoyée au journal par un lecte u r  facétieux et 
reprise i ntég ralement. << Weekly Press of Ash­
land ••, Wiscons in ,  24 avri11 897). 

D'autres organes de presse se moquèrent carré­
ment des témoins ou écrivi rent des p roses q u i ne 
l es inc ita pas à fai re connaître leurs éventuel les 
observations. Que lq ues exemples parm i beau­
coup : 

- « Ceux q u i ont vu un a i rsh i p  dans le c iel i l 
y a que lques tem ps, devraient changer leurs 
habitudes pou r  étancher leur  soif, et bo i re de 
la  l imonade o u  de J 'eau de Seltz ? (•• Press of 

De Soto, M isso u ri ,  24 avri l 1 897) . 

- ,, Balvidere, I l l i no is : L'ai rsh i p  a été vu par 
p l usieurs person nes de Belvidere. Par égard 
pour  leur  fam i l le ,  nous  ne donnerons aucun 
nom » .  (« Belvidere Standard "• I l l i no is ,  23 avri l 
1 897) . 

- << Personne à la rédaction d u  « Tribune » n 'a  vu 
l 'a i rsh ip .  De p lus , nous ne sommes pas d is­
posés à cro i re que  n ' i m porte q u i  d 'autre ait pu 
le vo i r " ·  (« Rockvi l l e  Tribune "• Ind iana, 22 avri l 
1 897) .  

- < <  Pendant p l us ieurs jours , le < <  Capital , a reçu 
des dépêches spéciales en provenance de 
petites vi l les des environs relatives à des a ir­
sh ips . . .  B ien entend u  el les furent toutes jetées 
à la poubel le ,  et leurs expéditeurs fu rent ins­
crits sur  la l i ste des co l laborateu rs douteux .. ·" 

(•• Capital of Topeka » ,  Kansas, 28 mars 1 897) . 

Eton nant n 'est-ce pas ? J 'en ai une vingtaine d 'au­
tres d u  même bois ! Et à propos de Topeka, voic i  
ce q ue d isaient de cette vi l le , les journaux d 'autres 

local ités du Kansas : 
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- " Le whisky de Topeka est toujours de mau­
vaise réputat ion , et i l  semble être devenu  en­
core p lus mauvais depuis quelques temps,  car 
samed i so ir  u n  mil l ier  de ses habitants s ' ima­
ginèrent avo i r  vu un a irsh ip  . . . » .  ( «Goodland 
Repub l ic  » ) .  
« Topeka est devenu complètement c ing lée 
avec l 'apparition  d ' u ne l u m ière ro uge dans les 
c ieux » .  («Clay County C l ippers » ) .  

- « La pol ice d e  Topeka a eu  un sursaut d 'orguei l 
h ier  soir, et e l l e  a arrêté neuf personnes q u i  
vendaient d u  whisky. Topeka peut organis:er 
les élections avec les 90 autres q u i  ont échap­
pé à la  prison.  (En parlant des témoins - Law­
rence Journal ) .  
« Le whisky a un  te l effet sur les hab itants de 
Topeka, q u ' i l s  vo ient des lumières scint i l l antes 
dans le cie l ,  qui  appart iendraient à des air­
sh ips » .  (« H utch i nson News ») etc . . .  etc . .. Le 
tout dans le «Capital of Topeka », Kansas, du  
8 avri l 1 897. 

Vous mesurerez mieux à présent, je  p résume, dans 
que l les conditions d u rent se trouver les courageux 
témoins d ' authentiq ues manifestations d 'a i rship, 
qui acceptèrent de l ivrer leur  témoig nage à la 
p resse par la s.uite . . .  

Car  pour reven i r  à cet exemple d u  début avril, on 
n ' en était encore à ce moment-là qu 'à  la prem ière 
part ie de la vag ue, dont le sommet se situa entre 
le 1 0  et le 17. Ainsi en ce moment, j 'a i pour  cette 
période de tem ps- là : 

- 65 observations pour  le Samed i 1 0  
- 67 >> » >> Dimanche 1 1  
- 76 >> » Lund i  1 2  
- 45 » Mard i 1 3  
- 51 » » Mercred i 
- 66 )) Jeud i  1 5  
- 74 )) » Vend red i 

1 4  

1 6  
- 52 )) >> Samed i 1 7  

Puis l a  chute s'accentue davantage a u  f i l  des 
jours j usqu 'à début mai. A noter q u e  pour  le  1 •• 
avri l ,  j ou r  d e  farces· par excel lence, même aux 
Etats-Un is, je n 'ai que sept observations.  Une mi­
sère . . .  

I l  y a donc deux pointes q u i ressortent actuel l e­
ment d e  mon f ich ier : Les 1 2  et 1 6  avri l .  Deux 
sommets relatifs s i l ' on  considère que j e  n 'a i  pas 
encore term i n é  mon trava i l  de col lecte. l magi-
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nez donc ce q ue nous aurions pu avoir si cer­
tai ns journaux ne s'étaient pas montrés d u rs avec 
les témoins ! 

Les témoins 

I l s  appart iennent à toutes les couches sociales, 
mals i l y a une forte proportion de ru raux donc 
de gens à faib le  i nstruct ion a prior i .  Beaucou p  
d'ouvriers, d 'é leveu rs, mais aussi des emp loyés 
du té légraphe, des chemins de fer, des fonction­
nai res de d iverses ad min istrat ions, des po l iciers . . . 
Parmi les couches sociales les p lus  hautes, on 
t rouve d ifférentes professions q u i  vont d u  jou rna­
liste au professeur d ' U n iversité , des médec ins, 
des gens occupant des fonctions importantes tels 
des Marshal ls ,  d es Atto rneys, des Juges·, et même 
des Gouverneurs. 

J e  peux dire que prat iquement toutes l es couches 
sociv.les fi rent des dépos itions, et je ne terminerai  
pas ce parag raphe sans citer que lques témoigna­
ge� d iffic i lement récusables tels ceux-ci : 

- Chicago, I l l i nois, cas d u  9 avri l : «Observation 
par deux ingén ieurs,  MM. John  Monroe et J .F. 
McGrath ; d ' u n  médecin,  le Dr  George Pierce ; 
d ' un  pharmacien,  M. R.W. A l len ,  entre autres, 
q u i  réfutèrent l 'expl i cation  du Professeur 
Hough, astronome, qui avait avancé l ' hypothèse 
de l 'étoile Alpha d 'Orion .  Les témoins remar­
q uèrent, outre les l u mières verte et rouge, le  
mouvement en ondu lat ions de l 'objet dans son 
dép lacement » .  («Ch icago Even ing Post » ,  d u  
1 0-4-1897, e t  tous l e s  autres j o u rnaux de cette 
v i l le) .  

- Hawarden, Iowa, cas d u  11  avri l : • •  Observa­
tions d ' u n  airsh ip  de forme conique, par de 
nombreux témoins dont le  D r. John Peterson . 
11. d ist ingua quatre ai les, u n  p rojecteur  à l ' avant, 
deux l u m ières rouges à l 'arrière >> . ( •• Nonparei l 
of Councii-B iuffs >> , I owa, 1 8  avri l 1 897) . 

- St Louis, M issour i ,  cas· du 1 5  avri l : •• Le D r  Leo 
Capian, astronome amateur, a pu  contempler  
l 'a i rschip à travers son télescope. I l  a nette­
ment d ist ingué une forme c igaroïde et le fais­
ceau d ' u n  projecteu r  promené de part et 
d 'autre de l 'objet. Celu i-ci parcourut, selon l u i ,  
u n  espace considérable en c i n q  m inutes. Ce 
n 'était pas Vénus, i l  l ' a  vue dans une  autre 
partie d u  c ie l  >> . (St Louis Post Dispatch, M is­
sour i ,  1 6  avri l 1 897) . 



J 'a i  cité ces témoig nages de préférence parce qu ' i l  
y a des gens q u i  en raffo lent, le titre des témoins 
étant d'après e l les, un  gage d 'authenticité. I l  est 
évident qu 'e l les n 'ont pas tout à fait tort, mais j 'ai 
personnel lement l ' habitude de con�idérer les té­
moignages des ru raux comme étant les p lus  sûrs, 
les paysans entre autres, car i l s  ont l ' habitude de 
vivre dehors ,en contact permanent avec la natu re, 
et leur  œi l  est certainement p lus  exercé que cel u i  
d ' un  docteu r  en médecine ou  d ' u n  avocat-con­
cei l ,  et peut-être aussi que celui de certa ins astro­
nomes. 

Les observat ions 

I l  serait certainement fast id ieux au n iveau de cet 
article, de citer les me i l leures observations en con­
densés, car certaines, et non des moindres, fou r­
m i l lent de déta i ls  q u i  ne permettent pas la conci­
�ion sans risq ue d 'a ltérat ion.  C'est certainement 
ce qui a provoqué le plus d 'erreurs ,  surtout par 
om iss ion ,  dans les différents condensés qui fu rent 
repris dans que lq ues ouvrages spécia l isés amé ri­
cains,  pu is de langue française. 

Toutefo is, en vo ici u n e  tout à fait caractérist ique 
à cette vag ue, et que  je  vous l ivre i n  extenso : 

- " Galveston ,  Comté de Galveston ,  Texas, obser-
vation du 1 7  avril à 03h00 d u  mat in : " M . Walte r 
L. Norwood,  entrepreneur de Pompes funèbres, 
reçut un appel té léphon ique vers 03h00 samedi 
mat in ,  concernant un No i r  q u i  venait de mouri r. 
Au cou rs de son dép lacement visant à préparer 
le  corps du défunt en vue de ses obsèq ues, M r. 
Norwood de même que son cocher, Mr Bob 
Tevis, aperçu rent u n  airsh ip .  Voici ce que 
l 'entrepreneur  a dit à notre reporter : 

" I l  y avait une fort be l l e  l une  et nous pouvions 
voir presq u e  comme en plein jour. I l  n 'y avait 
pas un seu l  nuag e  dans le ciel .  Nous étions 
arrivés pas très lo in  de la p lage, pas tout à fait 
à notre dest inat ion ,  l o rsq ue nous avo ns vu la 
chose. E l le  se déplaçait vers l ' est, au bout de  

la  plage, su ivant de près la l i gne p rat iquement 
d ro ite d u  rivage, tout comme nous avec notre 
voitu re à cheval. Nous stoppâmes pou r la su ivre 
des yeux. Lorsqu 'e l l e  parvint à l ' extrémité de 
l ' î le, e l le tou rna, se d i rigeant vers la  baie j us­
qu 'à  Tremon Street, p u is vi ra encore, t raversant 
le  cie l au-dessus de la  vi l l e  pour fi ler  au sud , 
au-dessus d u  Golfe. L'objet n 'était pas aussi 

Extrait du " St Lou i s  Post-Dispatch . .  d u  16 avr i l  1 897, p. 1. 
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pointu aux deux extrém ités q u e  le montre le  
dess in  reproduit  h ier  matin dans  le « News, 
De p lus  ce dessin montre le phare éclai rant 
vers le bas, a lors q u 'en réalité il était o rienté 
vers l ' avant, d roit  devant l ' appareiL Il ressem­
bla it à un g ros et g rand o iseau. Ses ailes bat­

taient régulièrement et il paraissait se déplacer 
avec rapid ité . Je ne pou rrais pas vous d i re 
exactement que l le  était sa tai l le, mais son alti­
tude peut être est imée à quatre fo is la  lon­
g ueu r d 'un poteau télég raphique, laque l le  est 
de 60 pieds ''· 

Mr.  Tevis a raconté la même h isto i re "· (« Dai ly 
News of Galveston " •  Galveston ,  Texas, 18 avril 
1897) , 
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Si j 'a i  cité cette observation , c 'est pour  une raison 
b ien simple : el le est re lative à un  appare i l  à ailes 
qui battent. Et j 'en ai une  bonne trentaine de ce 
genre dans mon fich ier, q u i  ont tout comme cel le­
c i ,  un  cachet indén iable d 'authentic ité. C'est une  
caractérist ique unique, bien propre à cette vagu e, 
q u i  ne paraît pas se reprodu i re d ans les autres, 
cel les de 1 909 et de 1 91 3. E l le démontre on  ne 
peut m ieux qu ' i l  ne pouvait abso l ument pas s'ag i r  
d ' un  appare i l  de conception terrienne, cette tech­
n ique  étant parfaitement ridicule pour u n e  appl ica­
t ion sur  un apparei l dest iné à recevoi r  u n  ou p l u­
s ieurs passagers. I l  semble cependant q u ' i l  y a it 
eu d es projets utopiques, jamais concrétisés, dont 
certai nes esqu isses furent pub l iées que lq ues an­
nées auparavant, et on se demande dans q uel le  
mesure l ' i ntel l igence man ipu lant les OVN I-ai rsh ips 
n 'aurait-e l le pas trouvé sa source d ' i n sp i ration  
dans ces projets fantaisistes ma is  qu 'e l le  ne sou p­
çonna pas d 'être i rréal isab les,  pour  la m ise au 
point d 'apparei l s  « acceptables selon nos con­
cepts » de l 'époque.  Reste à savo i r, l e  cas éché­
ant, si e l l e  a pu isé cette concept ion d u  navi re 
aérien dans les revues et j o u rnaux, ou dans les 
esprits des hommes ! Mais  peut-être est- i l  encore 
trop tôt pour  spécu ler  là-dessus. 

Quoi  q u ' il en soit ,  l 'a i rsh ip  fut la  p l upart d u  temps 
d écrit comme une forme cigaroïde pour  la structu re 
pr inc ipale, souvent mun ie  de quatre ai les, parfo is 
de  deux, et que lquefoi s  sans. La n u it, lorsque le  
c iel était particu l iè rement sombre, seu le une ou 
p l usieurs l u m ières mouvantes fu rent entrevues. U n  
<< phare » o u  un « projecteur » est très souvent dé­
peint ,  d i spensant u n  ou p l us ieurs faisceaux de 
l u m ières fixes ou  << arrosant » so i t  le  c ie l ,  so i t  le  
so l .  Des « feux de posit ion » sont  fréquemment 
rapportés. Ça n 'est pas la term ino log ie exacte, tou­
tefois , les témoins parlant p l u s  s implement de  
<< l u m ières sur  les  côtés » .  Leu r  cou leur  varie , mais 
une  l umière rouge à tr ibord et une verte à bâbord 
(ou vice-versa) sont le p l u s  souvent notées. Bien 
que  le  b leu ,  l e  jaune,  et le b lanc apparaissent de 
temps en temps. Ces l u mières, j aunes o u  b lanches 
et p lus  nombreuses, sont que lquefois dépei ntes 
comme des << fenêtres » .  Une «q ueue, comme celle 
d ' un  o iseau » revient assez rég u lièrement, ou on  
c ite << une  gouverne ••, à l 'extrém ité arrière d u  
vaisseau.  Aucun s i g n e  de reconnaissance n 'est s i­
gna lé ,  matricu le  ou drapeau . Les faiseu rs de ca­
nu lars citent des, noms ou des lettres, « peints à 
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l ' avant comme sur  les steamers ••, mais i l  ne faut 
pas en ten i r  compte. I l  y eut en fait  d'autres types 
d 'a i rsh ips.  Certains, tout en étant fusiformes fu rent 
décrits avec une  nace l le  vag uement en forme de 
wagon sans roues, parfo is << attachée >> à la structu­
re pr inc ipale,  parfo is « suspendue ''· I l  y eut des 
«g rosses l u m ières mouvantes >>, su ivies d 'une pro­
cession de p lus  petites, et j ' ai que lq ues cas d 'a i r­
sh ips coniques et u n  seu l  tr iang u la i re.  Aucune 
< <  soucoupe >> . La g rosse l um ière mouvante << très 
pu issante •• ou << comme un phare de locomotive » 
fou rn it la majo rité des cas noctu rnes. Certaines 
caracté rist iq ues des a i rsh ips se retrouvent dans 
cel les des OVN I de notre époque 

- Ils tou rnent à ang l e  d roit .  
I ls p rog ressent d'un mouvement ond u l ato i re 
vert ical ou horizontal  (en zigzags). 
I ls p longent brusq uement vers le  sol, et re­
montent p rat iquement en chandel le. 
I l s  effrayent l es an imaux. 
I ls ont des l u m ières c l ignotantes, et changean­
tes, alternantes. 
I ls su ivent les trains,  tou rnent au-dessus des 
agg lomérations.  
I ls se déplacent s i lenc ieusement ou émettent 
des bru its de vrombissement, de bourdonne­
ment, de siff lement, etc .. .  

- I ls sont p l us  souvent vus de nuit que de  jour, 
la fou rchette de p l us haute fréquence hora i re 
se situant entre 20h00 et 23h00, mais j 'a i  da­
vantage d 'observations sans heure mention­
née. A noter q ue j 'a i  des observations à toutes 
heures de la n u it. 
I ls  déplo ient des vitesses et u n e  man iab i l ité 
non encore atteintes par les d i rigeables de 
notre époque, la vitesse de 1 00 m i l es/heure re­
venant fréquemment,  mais les est imat ions de  
vitesse, de  d istance, tout comme d e  d i mens ion ,  
sont  aléatoi res . . . Toutefo is,  les termes «vitesse 
terrifiante ••, << haut deg ré de vitesse >> , revien­
nent rég u l ièrement. 

J 'a i encore d 'autres part icu larités q u i pou rraient 
être ajoutées, mais citées de façon beaucou p  p lus  
ép isod ique,  certai nes étant u n iques. 

Les exp l ioat ions des sc ient if i ques et de 
la p resse 

Passons d i rectement aux exemples : 



- Le Professeu r M i l ler, mathématicien et astro­
nome à l 'Un iversité du Kansas : « Ce sont des 
attrape-n igauds i nventés par les journal istes, 
car ça ne peut pas être Vénus ni même une 
étoi le" · ( « Capital of Topeka » ,  Kansas, 30 
mars 1 897) .  

- L e  Professeu r H o u g h  , de l 'Observatoi re d e  
Darborn : « C'est l ' éto i le A l p h a  d 'Orion '' · Le 
Professeu r  S.W. Burnham, astronome, s,on col­
lègue, est d u  même avis mais a avoué n 'avo i r  
pas v u  le  phénomène ! L e  Professeur Stratton ,  
département de Phys ique d e  l ' U n iversité d e  
Ch icago f u t  « si outragé p a r  la sauvagerie et 
l ' i ncohérence de ces récits, que son esprit 
scientif ique les rejeta totalement , ! Le Profes­
seur Garriott, son col lègue : «C'est une combi­
naison de Lune, d 'étoi les, et de nuages ! » 
( « Ch icago Even ing Post » ,  I l l i no is', 1 0  avri l 
1 897) . 

- Le Professeur Freenheim,  astronome à C l inton ,  
I owa : « C'est l 'éto i le Vénus , ! (Ch icago Times 
Herald "• I l l i no is ,  1 1  avri l 1 897) . 

Le Professeu r  Thwing ,  astronome à Knox Col­
lege près de Gal lesburg ,  I l l i no is : « D'après 
ce que j 'a i  pu  l i re,  ce n 'est pas une  p lanète. La 
théorie avancée par le Professeur Hough est 
douteuse. C'est soit une comète, soit autre 
chose"· ( << Galesburg Even ing  Mai l » ,  I l l ino is ,  
13 avri l  1 897) . 

- Le Révérend C.A. Hemborg, astronome à Mo­
l i ne, I l l i no is  : « Pour  h ier so i r  c'était Vénus.  
Toutefois ,  Vénus n 'expl ique pas toutes les au­
tres observat ions » .  ( •• Mol ine Mai l » ,  Mo l i ne,  
I l l i nois,  13 avri l 1 897) .  

- Le Professeu r Arth u r  C. Lu n n  d e  l ' U n iversité de 
Lawrence, Appleton ,  Wiscons in  : < <  Les dépla­
cements de l 'objet vu récemment à Appleton 
correspondent aux mouvements des éto i les Bé­
telgeuse et Antarès"· ( •• Ottawa Journal » , Otta­
wa, I l l i no is ,  1 4  avri l  1 897) . 

- Le Révé rend I ra H icks, astronome à B looming­
ton ,  I l l i no is  : << l i n 'y a pas d 'a i rsh ip .  Ce n 'est 
q ue la p lanète Vén us " ·  ( •• Bloomi ngton Bu l le­
t i n  », I l l i no is ,  1 4  avri l 1 897) . 

- Le Professeur Richard Mans i l l ,  auto rité scienti­
fique de Rock Is land ,  I l l i no is : « Je n 'ai pas vu 
cet objet étrange et je n 'a i  pas cherché à le 
vo ir. Pour  moi les gens ont été abusés par 
Vén us" · ( •• Rock Is land Argus » ,  I l l i nois,  1 4  
avri l 1 897) . 

Je pou rrais remp l i r  une ou deux pages s,upp lémen­
tai res avec d 'autres déclarations de ce style. Peut­
être q u e  certains se montreront surp ri s  d u  fait que  
pas  un  seu l astronome de l 'époque n 'ait vu l 'au­
thentique a i rsh ip .  Et bien je les rassu re tout de 
su i te. Certains f i rent d 'excel lentes observat ions 
mais se gardèrent b ien de don ner leur  nom ! Le 
r idicule tuait à l 'époque, même aux Etats-Un is 
Lisez p l utôt : 

- << Nous avons été i nformés qu ' un  certa i n  nom­
bre d 'astronomes de l 'Observatoi re de Grand­
Ridge, Co mté de La Salle, I l l ino is, avaient été 
fortement déconcertés i l  y a quelq ues so irées, 
par l 'apparit ion d ' une extraord ina i re l u m ière 
dans les cieux. I ls nous d isent maintenant que  
c'était le projecteu r d ' u n  a i rsh ip  p robablement 
braqué sur la  bonne viei l le vi l l e  de G rand­
Ridge" · («  Streato r  Free P ress" Streator, I l l i ­
nois ,  15 avri l  1 897). 

Ça, c'es,t pour la partie ::cientifique. Voyons main­
ten ant les éd itoria l istes de p resse : 

- << Certai nes person nes est i ment que c'est pro­
bablement u n  bal lon  appartenant au M i n istère 
de la G uerre d u  Royaume-Un i ,  ven u  espionner 
les défenses d u  pays " ·  ( •• Kansas-City Star » ,  
Kansas, 2 8  mars 1 897) . 

- « C'est p robab lement u n  bal lon l ancé le 4 j u i l­
let dern ier et q u i  vo le encore depuis cette date, 
ou des feux fol lets issus de nos marécages " ·  

( << En id  Daily Wave " •  En id , Oklahoma, 31 mars 
1 897) . 

- « On d it que  c 'est l ' i nvent ion d ' un  savant de 
Kansas-City. U n  homme a prétend u  que ce 
n 'était qu ' un  cerf-vo lant mun i  d 'une lanterne 
j aponaise. I l  a échappé de j ustesse à u n  costu­
me de goudron et de p lumes" · ( << Ch icago, Tri­
bune " •  I l l i no is ,  1 avri l 1 897) .  

- « Il n 'y  a pas d 'a irsh ips, d i sent les, astronomes. 
I l y en a, d isent les témoins de l 'observation  
d ' Evanston. Comme la  p l upart de ces dern iers 
sont de confession méthodiste, leurs assert ions 
sont d iscutables. De p lus, i l  y a des journa­
l istes qu i sont montés sur  le toit d ' i mmeubles 
et i l s  sont prêts à j u rer q u ' i ls vi rent u n  authen­
t ique a i rsh ip  ». ( •• Ch icago Even ing  Post » , I l l i ­
no is ,  1 0  avri l 1 897) . 

- << Nous pensons qu ' i l s 'agit d ' un  météore, pris 
par le champ de g ravitat ion de la  Terre, et q u i  
se serait sateHisé. C e  q u i  expl ique qu' i l  est vu 

9 



rég u l ièrement tous les so irs à la même heure. 
Nous som mes su rpris q u 'aucun astronome n 'ait 
pensé à cette solut ion'' · ( «  Marshal ltown Times­
Reporter "• I owa, 1 2  avr i l  1 897) . 

- « C 'est en fait u n  airsh i p  en pap ier-carton 
bou i l l i  fabriqué à New-York pour assurer la  
pub l icité d ' u ne marque de cigarettes," · («  St­
Lou is  Repub l ic », M issouri ,  1 1  avri l 1 897) . 

- « C'est un a i rsh i p  q u i  assu re la pub l icité de la  
Compagnie des Vêtements Bodenstein ,  qu i  a 
un stock de 200 pai res de pantalons à vendre » .  
( << G rand Rapids Even ing News » ,  G rand Rapids•, 
M ichigan , 1 3  avri l 1 897) .  

- < <  On crut pendant longtemps q ue Mars faisait 
des s ignaux à la  Terre. Certains pensent main­
tenant q ue les a i rsh ips seraient peut-être des 
l u m ières produ ites par Mars.  I l n 'est pas. dérai­
sonnable de penser que la  science, chez ces 
éventuels martiens, se soit développée à u n  
n iveau supérieur au nôtre, et par conséquent 
q u ' i ls pu issent p rojeter des formes l u m i neuses 
accessibles à notre deg ré de percept ion visuel­
le" · ( << Kan kanee Gazette "• Kankanee, I l l i no is , 
1 5  avri l 1 897) . 

Et enfin ce texte extraord ina i re, u n petit chef­
d 'oeuvre << d 'humour  vache » comme aurait pu le 
d i re Alexandre Brefort : 

- << Le Macomb-Journal  écrit qu 'en dépit  des 
h isto i res qu 'on  peut raconter dans les d rug­
stores du  Comté au sujet de l 'a irsh ip ,  personne 
parm i les habitants n'a encore ré ussi à attein­
dre la  < <  phase de l 'airsh ip  » . Pou rtant i l s  ne sont 
pas al lerg iques. Aucune vue aussi douce que 
cel le  d 'un airsh ip  n 'a  été accordée à ceux q u i  
s e  brû lent l e  gos.ier d a n s  la  journée avec d 'abo­
m i nables l iqu ides d ispensés dans les d rug­
stores de Macomb j usqu 'à  ce que leurs yeux 
refusent de rester en face des trous•. 
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B ien que nous devrions peut-être mod ifier q uel­
que peu le premier parag raphe de cet article. 
En effet i l  semble que malgré une stricte atten­
t ion apportée dans le domaine des l i bat ions 
à Macom b, p l usieurs citoyens de cette vi l le 
soient parvenus à la << phas:: de l 'airsh i p  » . Le 
Macomb-Journal de mardi  consacre presque 
toute une colonne à la  description d u  vis:teur 
aérien . I l  a également été vu à P rai rie-City la 
même soi rée. I l y a seu lement deux bars à 
Prai rie-City, et déjà  l 'a i rsh i p  faisait deux cent 

p ieds de long lorsq u ' i l y fut observé. Si on 
calcule sur  cette base, mathématiquement i l 

aurait dû fai re 700 p ieds de long lorsq u ' i l  par­
vint à B ushnel l ,  pu isq u ' i l y a 7 bars dans cette 
vi l l e  ! » ( << Bushne l l  Record "• I l l i nois , 1 6  avri l 
1 897) .  

C'est en fait l 'alcoo l q u i revient le p lus  souvent 
dans les éd itoriaux, et q u i  est rendu  responsable 
de t rès nombreuses observat ions. A l 'époque i l y 

avait l a  Proh ib it ion q u i  rég nait sur  p l usieu rs états. 
Les journalistes trouvaient donc norma l que les 
gens voyaient des a i rsh i ps là où ne régnait pas 
cette Proh ibit ion, et q u ' i ls n 'en voyaient pas là où 
e l le  était en vig ueur. Jusqu 'au jour  où : 

- << L ' i ntensité des déplacements d u  mystérieux 
ai rsh ip  démontre q ue l 'étrange visiteu r a été vu 
aussi fréq uemment au-dessus des Etats où la 
Proh ib it ion est app l iq uée que sur ceux où e l le 
ne l ' est pas" · ( << Houston Dai ly Post " •  Texas, 
23 avri l 1 897) . 

- « Les airsh i ps sont même aperçus dans les 
v i l les où règne la Proh ibit ion" · (« Gaveston 
Dai ly News " •  Texas, 18 avr i l  1 897) .  

Vers la f in  de la  vague, apparurent de nouvelles 
explicat ions d 'o rd re socio log ique : hystéries col­
lectives, psychoses de masse. . . On avança aussi 
les i l l us ions d 'opt ique et les ha l l ucinations, mais 
toutes ces d i fférentes hypothèses furent émises 
" du bout des lèvres "• t im idement, comme si ceux 
q u i  les émetta ient n 'y  croyaient guère. Du reste, 
el les ne correspondaient à rien de sensé et ne 
convainq u i rent personne. La mei l leure preuve 
peut être donnée com me suit : 

- « Nos hab itants sont sur  le q u i-vive à guet­

ter l 'arrivée d u  mystérieux a i rship .  B ien qu ' i ls  
survei l lent attentivement les cieux, personne 
ne l ' a  encore vu » .  (Marshal l town Times-Re­
pub l ican », Iowa, 1 4  avri l 1 897, dépâche en 
provenance de Bel mond , Comté de Wright, 
I owa) . 

- « U ne certaine eff€rvescence règne à Creston,  
Comté d 'Un ion ,  Iowa, parmi les habitants de 
cette vi l le depuis que les h isto ires d 'a i rsh i ps 
accaparent les conversations.  Tous les i nstru­
ments d 'optiq ue de la vi l le sont constamment 
en batterie vers le cie l ,  et malgré ce dép lo ie­
ment de matériel ,  pas la p l us petite q ueue 
d 'a irsh i p  n'a été vue. Chaque soir, des gens 
su rvei l lent les nues, mais i ls n 'ont pas encore 



été récompensés de leurs efforts. Ces h isto i­
res sont p l utôt accuei l l ies ic i comme des far­
ces''· (« Non Parei l of Counc i i-Biuffs "• Iowa, 1 5  
avri l 1897). 
" Nos reporters ont passé soig neusement la  
v i l le  au peigne f in et  ont pu constater que San 
Angelo ne cont ient pas un  seu l habitant ayant 
vu u n  a irsh ip  ! ' '  , ( « San Angelo Standard "• 

Texas, 24 avri l 1 897). 

Comme vous pou rrez l e  constater tout le monde 
ne  voyait pas l ' ai rsh ip ,  malgré les efforts qui  
étaient faits pour  cela . Cec i rédu i t  à néant l es 
hypothèses extrêm ement douteuses de la psychose 
de masse ou de l ' hystérie col lective. Seu ls le fa­
natisme ( re l ig ieux en part icu l ier) et la peu r d 'un  
cataclysme imminent peuvent, dans  certaines c i r­
constances•, p rod u i re des psychoses et des hysté­
ries. Mais ce ne fut pas le cas. L'émotion, l 'effer­
vescence, l 'excitat ion ,  furent les mots générale­
ment employés par la presse pour trad u i re l 'état 
d 'esprit provoqué par les apparit ions d 'a i rsh ips·. 
Quelq ues ch roniqueu rs ut i l isèrent les mots « peur » 
et << pan ique "· En fait, seu les les popu lat ions 
noires redoutèrent l 'a i rsh ip ,  j e  l ' a i déja d it ,  les 
B lancs étant p l utôt j oyeusemsnt excités, l ' atten­
d ant même avec une certa ine im patience d ans les 
local ités où il n 'avait pas encore été observé. A 
noter que  les q uelques observations faites par des 
No i rs que j'a i dans mon f ichier correspondent à 
cel les faites par les Blancs, et certai nes sont 
corroborées par des B lancs pour le même inc ident. 
Je n ' ai pas d 'observat ions faites par des I nd iens. 

La p resse i m part ia le et pertinente 

Si peu de scientif iq ues recon n u rent l ' a i rsh ip  com­
me étant un mystère, certains éd itoria l istes avou­
èrent leu r incompréhension devant l ' apparit ion du 
phénomène. Quelq ues�uns m i rent même en rel ief 
l ' i ncohérence des hypothèses des scientifiq ues ou  
de person nes << faisant autorité » .  En  voici quel­
ques exemples : 

<< I l n 'y a aucun doute que la l u m ière vue en 
différentes parties de l ' Etat est la même, s i  
l 'on  considère les descript ions fa ites par les 
témoins lesq uels semblent toujours d 'accord . 
La l u m ière est environ aussi g rosse que le 
phare d 'une locomotive, et paraît d i rigée à vo­
lonté soit vers le sol, soit dans d i fférentes di­
rections du ciel, à d ro ite comme à gauche, en 
haut comme en bas, com me si  u ne i ntel l igence 

h umaine la manoeuvrait"· ( << The Wi l m ington 
Messenger " •  Nord-Caro l i ne, 6 avr i l  1 897) . 

<< A propos des hypothèses d 'astronomes. au 
sujet de Vénus et Alpha d 'Or ion : i l est tout 
d e  même remarq uable que ces éto i les peu­
vent se montrer pendant des m i l lions d 'an­
nées sans provoquer le mo indre troub le pub l ic, 
et q u 'en moins d ' une poignée de m i n utes, en 
cette saison d e  carême, au moment précis où 
les gens font preuve d e  tem pérence, toute la  
populat ion de l ' Etat se met à voi r  des mach i nes 
volantes ». ( << Dixon Teleg rap h  », Dixon, I l l i no is, 
1 2  avr i l  1897). 
<< L' idée d 'un  ai rsh i p  ayant beso in  de la p l us 
bri l l ante électric i té pou r les nécessités d ' u n  
phare est r id icu le. L e  ciel offre des espaces 
vierges de tout obstacle, et un phare ne s:::rait 
qu'un simp l e  ornement. La seu le ra ison de 
ne pas écarter ces récits en les mettant sur le 
compte d e  bal lons en papier lancés par des 
farceurs, est q ue la chose est apparue dans des 
l ieux séparés de nombreux m i les. Et l ' idée 
d ' une l i gue de farceu rs ne trava i l lant pas à 
l ' u n isson mais tous an imés du désir  de mys­
tif ier le pub l ic, est trop i m probable pour  
être reten ue. . . La bou le de l u m ière mouvan­
te exi ste, i l n'y a aucun doute à ce sujet, 
mais il n 'y  a aucun fondement pour  sup­
porter la théorie d e  l 'a i rsh ip  "· ( •• The Eag le 
of Wich ita " •  Kansas, 4 avri l 1897). 

- << L'exp l icat ion de l 'a i rsh i p  mis  au point par 
u n  gén ia l chercheu r est contestée par le fait 
que personne ne l 'a vu atterri r que lque part 
pour fa i re le plei n de carburant et de fou rn i­
tures diverses'. Pas plus que personne n 'a  
pu  étab l i r  d 'où  i l  était part i ,  pour  étab l i r  ses 
or ig ines h u mai nes. U ne invent:on d ' u ne tel le 
importance ne pou rrait pas entreprend re de 
tels périples q uelque peu hasardeux sans 
q ue cela se sache et que l ' i nformat ion ,  vé­
h icu lée par le télégraphe, fasse connaître 
cette nouvel le au monde entier » .  ( •• Linco ln  
Cou rrier " •  Linco ln ,  I l l i nois, 1 897) . 

- << Quand on pense q u ' une oie sauvage ne 
peut pas se cacher q uelqu3 part en plein 
jour sans recevoi r  u n  coup de fus i l ,  com­
ment une monstruosité pare i l le  faisant au 
moins 50 p ieds de long sur  10 de large, sans 
compter le bal lon  qui l a  porte, peut-elle a ins i  
passer inaperçue dans l a  jou rnée ? " (« Tay-
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Extrait du • St Lou i s  Post-Dispatch ,. du 8 mai  1 897, p. 1 .  

AN AIR&HIP SBRlf , · 

· IN_ OPEM DAYLIGHT. 
'l'l!l8 Tn0 BY Gl:O. W. Lll1f1i:B. nt., 

A wœLJr.XNOWN W.W'n:B.· 

!orvi l l e  Breeze "• Taylorvi l le ,  I l l i no is, 1 3  avri l 
1 897) .  

- << La théorie de l ' astronome q u i  associe l ' a i r­
sh i p  à Alpha d 'Orion est sans précédent par 
son deg ré d 'absurd ité et son i mpossib i l ité 

physique.  Les p lus  férus de sciences astrono­
miq ues savent à quel point la  p roposHion faite 
est r id icu le.  A lpha Or ionis est une  éto i le  fixe. 
E l l e  est s i  é lo ig née de la Terre q ue sa d istance 
est inconcevable pour l ' esprit humain ,  tout 
comme i l  est i mpossib le  de comprendre le  p ro­
b lème de l ' i n f in i .  Effectuons une comparaison 
avec une éto i le  plus proche : Cyg n i  61 . 
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Les mesures de sa para l l axe, en prenant com­
me base le d iamètre de l 'orbite terrestre, 
1 80.000.000 m i les ,  montre un déplacement de 
seu lement 0°55' . Pour  par ler un langage peu 
scientif ique, cela représente pas• plus de 2 à 
3 pouces d 'espace dans la voûte céleste, i nd i­
quant une  d istance de la Terre, en nombre ar­
rond i ,  de 20 m i l l iards de m i les,  q ue la l u m ière, 
q u i parcourt 1 80.000 m i les à la seconde,  met 
envi ron 3 ans et 3 mois à parcour i r  pour nous 
atte indre.  Les rapports sont beaucoup  p l us 
grands pour A lpha d 'Orion pour parven i r  à u n  
dép lacement p l u s  faib le ,  p rat iquement n u l .  De 
p lus  nous savons q u ' i l  a été prouvé par mesu­
res spectroscopiques que S i rius se rue vers 
notre so le i l  à une vitesse de 1 7  m i l es/secondes, 

chose qu 'e l le accomp l it depuis des centaines, 
peut-être des m i l l iers de s iècles ; o r, sa posi­
tion par rapport aux autres éto i les, ainsi que 
son deg ré de br i l lance, sont  re lativement tou­
jours les mêmes de nos jours que d u  temps de 
l 'ancienne Egypte . . . U n  journal devrait être un  

éducateu r, pas u n  moyen servant à propager les 
faux raison nements. I l  est dangereux qu 'une  
exp l i cation aussi absurde comme cel l e  d iffusée 
actue l lement par la  p resse, soit pub l iée sans 
l 'objet de vérification " ·  (« Capital of Topeka ••, 

Topeka, 1 4  avri l 1 897) . 

- « Le M i lwau kee Journal a fait une tentative 
spécieuse pou r  exp l iquer  le  phénomène à l 'a ide 
d 'arg uments astronomiques com p l iq ués abstrus 
mais i nf i rme sa théorie en term inant son art ic le 
avec ce parag raphe i rritant : « Supposons que 
c'était u n  vaisseau.  I magi nez q u ' i l  ait été cons­
truit  après des. an nées d 'expérimentat ions,  en 
que lque endroit .  I l  doit  avoi r  occupé u n  ate l ier 
d e  montage ; avo i r  employé de nombreuses 
person nes. On a d û  té léphoner pour obten i r  d u  
matériel e t  l 'expérimenter au g rand jour. Pou r­
rait-on fai re cela sans que personne ne le sa­
che ? Comment pou rrait-on garder tous ces 
voyages secrets ? La chose est tota lement en 
opposit ion avec nos connaissances actue l les, 
et une technolog ie nouve l le  n 'est pas à prend re 
au sérieux " ·  

U n  t e l  arg u ment ne convainc personne.  L e  M i l­
wau kee Journal  pense-t- i l  que l 'a i rsh i p  est aussi 
encombrant q u ' u ne locomot ive de chemi n  
d e  fer ? To ut le monde sait q u e  depu is  la 
fameuse tentative de Darius G reen , l 'anato­
m ie  d ' u n  a i rsh ip  n 'a  consisté q u 'en un mon­
tage de m inces lattes couvertes d e  t issu , et 
muni  d 'un d isposit if à pédales ou  d'un appa­
rei l lage q uelconque pour le fai re avancer. 
N ' i mporte que l  chercheur  gén ia l  mun i  d ' un  
couteau de poche e t  ayant accès à n ' i m­
porte que l  terra in  de fe rme, pou rrait  cons­
tru i re u n  a i rsh i p  dans l ' i ncog n ito le p l u s  to­
tal " ·  (« Superior Even ing  Te leg ram " •  Su pe­
r ior, Wiscons in ,  14 avr i l  1 897) . 

Le lecteur  pou rra se rendre com pte qu ' i l y avait 
une " batai l le de théo-ries , qui se l ivrait entre 
d ifférentes " écoles "• par le truchement des 
nombreux journaux de  l 'époque.  J e  pou rrais 
remp l i r  au moins 20 pages supp lémenta ires avec 



ce type de prose défendant ou démol issant te l l e  
ou  tel l e  hypothèse, avec parfo is beaucoup d 'à  
propos dans l es  j ugements, mais aussi parfo is 
énormément de fai l les, vo i re d 'absu rd ités dans 
les arguments développés. 

I l y eut bien entendu les habituel les i nterpréta­
t ions farfe lues ou i nconsidérées, de mythomanes, 
de fanatiques re l ig ieux, ou de fantaisistes. Le 
retou r  du Ch rist sur terre, l ' i ntrusion d u  Diable,  
les Espag nols de Cuba q u i venaient esp ionner 
les forces armées américai nes. { I l  y avait une 
guerre Américano-Espag no le  à Cuba, à l 'époque) .  
Et je  ne sais trop  encore que l les exp l icat ions . . .  
J e  crois q u ' i l  vaut mieux ne pas nous y arrêter. 
C'est une perte de temps. 

Avant  d 'attaquer  les dern iers chap itres de cet 
art ic le ,  citons une déclarat ion d ' un astronome 
tendant à accréditer l a  réf lex ion de Charles Fort 
c itée p lus tôt à propos de la conjonct ion de 
Vénus en ce mois d 'avri l 1 897. 

- Le Professeu r R ichard Mansi l l ,  déjà cité, de 
Rock Is land ,  I l l i no is  : « Le 28 de ce mois ,  Vénu s  
d isparaîtra e t  deviendra u n e  éto i le  d u  mat in . 
Je vous parie a lors que les gens verront des 
a i rships le matin » ,  { «Rock Is land Argus» I l l i ­

no is ,  1 4  avri l 1 897) .  

I l  a presque eu raison . Mais malgré le  fait q ue 
l es observat ions se raréf ièrent en f in avri l , j 'ai  une 
observat ion le 28 au soi r  pou r  ce mois ,  tro is pour  
l a  so i rée du  29, et  1 1  j usqu'au 1 4  mai ,  toutes fai­
tes le so i r. Avant le 28, il y eut également de 
nombreuses observat ions t rès tôt le  mat in ,  comme 
cel le de Gavelston que j 'ai c itée auparavant, 
i nc idents n 'ayant strictement rien à vo i r avec 
Vénus. 

Les faux-inventeurs 

C'es•t un mystère dans le mystère. U n  nombre 
extraord ina i re d ' i nformations furent pub l iées dans 
les journaux durant toute cette vag ue, citant des 
pseudo-i nventeurs dont pas u n  seul  ne fut en 
mesure de prod u i re son appare i l .  Sont-ce un iq ue­
ment des bobards d e  journal istes, p ropagés· pou r  
fai re vendre d avantage leur pub l ication ,  o u  une  
po l it ique " d ' i ntox » dé l ibérément adoptée par  les 
autorités pour mystif ier les masses ? Est-ce d û  
au seu l h asard ou y a-t- i l  act ion concertée ? J 'a i  
cinquante-deux f iches re latives à des i nventeu rs 

b idons. Une  53• concerne u n  véritable p ionn ier  
d u  d i rigeable aux U .S.A. ,  le Professeur Barnard , 
q u i  avait u n  appare i l  à cette époque,  propu lsé par 
la  force muscu la i re à l 'a ide d ' un  pédal ier  de b icy­
c lette. Cinquante-deux i nventeurs fantômes pour 
une vag ue qui  s'éta la sur  45 jours en g ros, cela fait 
un peu p lus  d ' u n  i nventeu r  par journée d 'observa­
t ion ! 
Aucun de ces noms n 'apparaît parm i  ceux des 
authent iques p ionn iers américains de l 'aérostation 
ou de l 'aéronaut ique.  Aucun ne s 'est montré en 
pub l ic. Tous annoncèrent leu rs agissements par 
personnes i nterposées. Cel les-ci n 'ont  pas tou­
jours une identité b ien précise, tandis que d 'autres 
se d isent avocats ou représentants. I l  est probable 
q u ' i l  y eut parmi ces pseudo-i nventeurs•, quelq ues 
habi les escrocs q u i  exp lo itèrent cette situation 
pou r  plumer que lques riches personnages al léchés 
par l a  perspective de fonder des us ines. dest i nées 
à fabriquer des a i rsh i ps.  U n  exemple q u i  apporte de 
l 'eau au mou l i n  de cette hypothèse, est cette in­
format ion d ivu lguée par Jérôme Cl ark et Loren  
Coleman dans  leur  l ivre '' The U n identif ied » ,  page 
1 45. Aux alentours de 1 897, fut créée une '' Natio­
nal  Airsh i p  Company >> à San-Francisco (d 'où part it 
la vague de 1 896 sur la  Cal iforn ie) .  E l l e  vend i t  
250.000 valeurs bou rsières à son nom dans le  but 
de réu n i r  1 m i l l ion  de d o l lars destinés, soit-disant, 
à f inancer la construct ion d ' u n  a i rsh i p  de 1 .000 
pieds de long ! I l  était censé transporter 500 pas­
sagers sur  des vols  régu l ie rs New-York Londres 
et vice-versa ! Bien entendu ,  r ien de tout ce m i ro­
bolant projet ne se réa l isa, et i l y a g ros à parier 
pour que cette act ion ne fut que le  résu ltat d 'une 
entour loupette de p remière catégorie. 

C'est la  raison pou r  laque l le  j 'estime que certaines 

rencontres rapprochées du 3• type de cette époque 
n 'ont  peut-être été  montées que  dans  le but d e  
servir l e s  i ntérêts d 'audacieux a igrefi ns.  Après tout 
i l  y eut b ien en France u n  extraord ina i re escroc 
qui  réussit à vend re la Tour  E iffel à une entreprise 
de récu pérat ion de vieux métaux ... D'autant que 
ces observat ions d 'a i rsh ip  venaient fort à propos 
pour fac i l iter leur tâche. Mais cela fera l 'objet de 
mon dernier chapitre. 

Les ren contres rap p rochées du 3e type 

Nous pouvons donc être certa ins q u ' i l y eût p lu­
sieu rs escrocs à l 'œuvre, l 'occasion créant en 
l 'occurence les larrons. Un seu l ennu i  pour eux 
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au départ : les observat ions ne se font  pr inc ipa­
lement que  de n u it. Les p ionn iers du d i rigeable 
en Europe comme en Amérique, n'ont jamais 
testé l eurs appare i l s  de n u it . C'était beaucou p  
trop dangereux e t  parfaitement rid icu le ,  e t  l 'h is­
to i re d e  l ' aéronautiq ue nous apprend que le pre­
mier  vo l de n u it, en Europe, prit p lace en France 
d u rant l 'an née 1 904 avec u n  Lebaudy à p l us ieurs 
passagers , pour des buts militaires. En effet on  
ne vo it pas très b ien pourq uo i  un ou  p l us ieurs c i ­
v i ls  auraient pr is  de te ls  risques pour  prouver 
quo i  ? I l  fal l ait d 'abord démontrer la f iab i l ité de 
l 'apparei l ,  et par conséq uent opérer  dans les con­
dt ions max imum de sécu rité pou r effectuer des 
tests q u i nécessitaient u ne g rande visib i l ité . Les 
escrocs furent donc ob l igés de mo nter des atter­
rissages bidons de jour pour  ne pas éve i l ler  les 
soupçons, devant être certifiés par des témoins .  
Ceux-c i étaient- i ls également imag ina i res ou fu­
rent-i ls " arrosés >> pou r fa i re de fausses déposi­
t ions ? D es journa l istes furent- i l s  également «ache­
téS>> pou r  pub l ier  ces R. R.3 bidons 1 I l  y a 
probablement un peu de tout cela.  Car i l  y a 
q ue lque chose qu i << c loche ,. au premier  coup 
d 'œ i l .  Ces atterrissages n 'ont  l ieu que de jour, 

et les observat ions ne prennent p lace que de 

nuit (à peu s'en faut) .  Cela est déj à  u n  s igne 
q u i  la isse t ransparaître une anomal ie de tai l le dé­
montrant de probab les su percheries. 

Je  ne t iens pas à m'a l iéner les incond it ionnels 
de l ' hypothèse extra-terrestre en d isant cela, car 
j e  su is moi-même u n  partisan de cette so l ut ion 
avec, toutefo is, la  conscience de pouvo i r  me 
tromper. Mais j 'est ime q u ' i l  faut être honnête j us­
q u 'au bout, qu itte à en fai re renac ler  q ue lques­
u ns.  L'escroquerie, aux Etats-Un is, est p resq u 'une 
institut ion nat ionale.  Du  moins ,  d isons que c'est 
dans ce pays qu 'e l l e  est é levée à son p lus  haut 
n iveau .  E l l e  a servi de  to i le de fond à de nom­
b reux f i l ms, romans, p ièces de  théâtre, chansons, 
etc. . .  Je m e  souviens d 'avoi r  lu i l  y a plus de 
25 ans, p l us ieurs l ivres d'un auteur  s'appelant 
Frank G ruber, u n  américain of cou rse, qui  avait 
créé deux personnages abso l u ment trucu lents, es­
crocs sympath iques, mais q u i  se faisaient souvent 
rou ler  par plus malhonnête et p lus  inte l l igent 
q u 'eux. 

J ' ai une bonne trentaine de R.R.3 pour 1 897 dans 
mon fich ier, mais e l l es ne valent pas g rand chos,e. 
Peut-être que cette h isto i re d 'occu pants à yeux 
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bridés vus par un  certain J udge Lawrence A .  Byr­
nne près d u  bayou McKinney le 23 avri l ,  en Arkan­
sas, e::>t authentiq u a. Je n 'ai pas encore reçu le  
texte org i na l ,  aus;: i je  ne pu is  encore me pronon­
cer à s-on sujet. 

D 'une façon générale,  vo ic i q ue lq ues ind ications 
qui  peuvent fac i l iter la m ise à j our  de fausses 
R. R.3 perpétrées dans un but d 'escroquerie : 

- Les occu pants ont  toujours u n  comportement 
h u main ,  co rrespondant à cel u i  de • • ·  mécani­
ciens • •  ou de << br ico leurs >> de l 'époq ue,  mar­
teau et bu ri n en mains,  occu pés à << faire des 
réparat ions •• . 

- Ils  parlent vo lont iers avec les témoins dans 
l 'ang lais d u  pays .  

- I l s  don nent des noms très répandus comme 
Wi lson , Carson,  Smith . . .  

- l is mettent en re l ief les performances de 
leu r  appare i l ,  vitesse, parcou rs extraord ina i res 
transaméricains , voi re transat lant iques ! 

- I l  y a souvent des a l l us ions au confl it améri­
cano-espagno l  à Cu ba, où est évoq uée la 
poss ib le  u t i l isat ion de l 'a i rsh ip  pou r des mis­
s ions de bombardement ! 

En l ' occurence, i l  ;: 'agit ic i  essent ie l lement d 'é lé­
ments tout à fait << terrestres •• si j 'ose d i re, et 
local isés à un contexte entrant parfaitement dans 
les concepts d 'époque. On parlait de plus en p l us 
de voyages dans les a irs ,  et tout, donc,  se prête 
à d 'éventuel les fraudes de ce style . 

A noter que de nombreuses so it-d isant R. R.3. rap­
po rtées par Jacq ues Val lée dans << Chron iq ues des 
Apparit ions E.T. •• comportent d ' i nnombrab:es omis­
sions sur  des détai ls  q u i , restitués, la issent appa­
raît re des su percheries. 

L 'affa i re Hooton ,  pourtant bien re latée dans le 
l ivre de M ichel  Bougard , a été amputée de q uel­
q ues détai l s  q u i nous écla irent u n  peu p l us sur 
sa véritable nature quand o n  en prend connais­
sance. J 'ai la  photocopie de l 'art ic le ori g i na l paru 
dans << The Arkansas Gazette >> du 22 avri l 1 897, 
je d ispose donc du texte entier. I l y a des d ia­
l ogues q u i  ont été su ppri més dans la version d u  
chercheu r belge, mais i l  n ' e n  est pas fo rcément 
responsable. Ces d ia log ues sont assez révéla­
teurs : 

- L'Aéronaute : << Bonjou r  Monsieu r, bonj o u r  •• . 

- Capta in  Hooton : << Est-ce l 'a i rsh ip  ? >> 



- L'aéronaute " Ou i Monsieu r • .  

Puis p l us lo in  
- Une vo ix venant de  l ' i ntérieur  d i t  : " Tout 

est prêt, Monsieur '' (A l 'ad resse du " chef ,, 
des aé ronautes) . 

Enfi n ,  i l  y a u n  petit parag raphe sur  des détai ls  
techn iques sans grande importance, et  sa " dé­
posit ion ' '  se term ine comme su i t  : 

- " I l n 'y avait  pas de c loche, ou de corde pour 
fai re sonner la  c loche,  sur  ce vaisseau , que 
je fus  capabl e  de découvri r, tout  comme je se­
ra is p lu tôt enc l in  à penser que  ce devait être 
une loco motive aérienne '' · 

Captain  Hooton , conducteu r  de locomotive de 
profession ,  s 'est payé la  tête d u  j o u rnal iste qu i 
reprodu isit ses propos, en décrivant sa propre 
conception farfel u e  d ' u ne " locomotive de l 'a i r » .  
I l  y a beaucoup t rop de détai ls  sur  le croq u is  
qu ' i l a fou rn i .  L 'engi n représenté n 'a aucun rap­
port avec la techn ique q u i  commençait à se 
développer à l 'époque, dans le domaine du d i ri­
g eable,  qu i  consista uniquement en une enve loppe 
de gaz cyl i ndrique ou cigaroïde, à laque l le  était 
suspendue une nace l le  en poutre armée faite de 
tubes ou de lattes en maté riau léger. De p l us,  

tous les d i rigeables qui  évo luèrent aux U .S.A. j us­
q u 'en 1 909 ne transportèrent qu'un seul passager, 

selon  l 'étude  de l ' h istorien Tom Crouch,  déjà cité. 
L'apparei l décrit par Hooton est censé transpor­
ter 4 ou 5 person nes : ce n 'est donc pas u n 
appare i l  « terrestre '' · Quant à u n  OVN I E.T. 
transportant des " humanoïdes •• , c'est hors de 
q uestion .  Ces que lq ues d ia logues ne correspon­
dent pas à une te l l e  rencontre. De plus les détai l s  
exté rieurs q u i  foison nent sur le  c roq u is de Hoc­
ton rendent cette possib i l i té rid icu le .  C 'est un 
dess in  de type J u les Verne qui aurait t rès bien 
pu i l lustrer les nombreuses h istoi res d 'aéronautes 
q u ' i l  a racontées dans ses l ivres ! Que les cher­
cheurs q u i  se d isent sérieux réfléch issent à ce 
que je viens d 'exposer c i-dessus. I l serait peut­
être temps q u e  l 'on  fasse " le  ménage • une fois 
pour toutes et que nous fassions d isparaître toutes 
ces « man ifestations fo lk loriques '' q u i  desservent 
p lus  la recherche qu 'e l les ne l u i sont ut i les. 

Et des canu lars d u  style Hooton i l  y en a 
eu pas mal d 'autres . . . U n  de ces jours i l faud ra 
d 'a i l l eurs que  je m'emplo ie à fai re tabl e  rase 

Le dessin or ig ina l  de la main  du Cpt. Hootton tel q u ' i l  fut pu� l 1 é  à la une du « The Arkansas Gazette . du jeudi 22 avn l  1897. 

de toutes ces gaudrio les, pou r  c larif ier l a  s i tua­
t ion .  Des vraies R. R.3, en 1 897, i l  n 'y en a vrai­
ment pas eu beau coup. On peut les compter 
sur les doigts d ' u ne seule main, et encore . . . 

Que tous les amateu rs d 'ufo log ie se rassu rent . 
La vag ue de 1 897 a bel  et b ien existé , et c 'est 
probablement la p lus  g rande vague d 'OVN I de 
tous les temps que l 'o n  connaisse à l ' heure ac­
tue l le .  Mon pr inc ipal correspondant américain 
possède u n  f ich ier contenant 1 .700 cas d 'obser­
vat ions pour cette seu le  vague. Et i l  m 'a  avoué 
que ce n 'était qu'une petite partie de ce qu i  avait  
été s ignalé à l 'époque. Car i l  y a des tas de 
col l ections de journaux à ép l ucher, d ispersés dans 
au moins vingt-c inq états touchés par l a  vague 
d 'a i rsh ips .  Les recherches entreprises par cer­
tains de mes correspondants risq uent de s'étaler 
sur  p l us ieurs an nées à ven i r, c 'est d i re s i l a  m as­
se d ' i nformations q u i  ne nous est pas encore ac­
cess ib le  peut être énorme. Cette vague peut re­
celer 5000 à 6000 observat ions, q u i  sait ? S i u n 
seu l chercheur a co l lecté 1 700 cas en sept ans, 
q u 'en sera-t- i l  dans 5 ou  6 ans lorsq ue tous les 
ufo log ues spécial isés sur  cette vague,  auront re­
g roupé leu rs trouva i l les ? 

Les erreu rs de retranscript ion,  et de tra­
d u ctio n 

J 'a i eu l 'occasion d'écri re dans u n  texte p rece­
dant relatif à cette vague,  que des erreurs s'é­
taient g l issées dans l a  re l at ion de certa ins faits 
concernant 1 897 repris, dans les que lq ues o uvra­
ges de langue française q u i  traitent d es OVN I  
d u  passé. J e  pense q u e  pour u n e  g rande part ie, 
e l les sont i mputables aux américai ns  eux-mêmes 
qui les ont  p l us ou  moins maltraitées en les 
résu mant d e  façon hâtive,  donc non soig née. 
Peut-être que que lques traducteurs ont aussi 
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péché par excès de précip itation .  Au risque de 
me répéter, j e  d i rai que  les p lus g rosses erreu rs 
proviennent d 'omissions, p rovoquées par l a  con­
cis ion des textes, q u i  résumaient parfo is  en 1 0  
l i g nes c e  qu i  avait été narré en 40. 

L'erreur  étant hu maine,  il ne faut pas en vou lo i r  
aux  fautifs, car  n u l  n 'est parfait ic i-bas, à com­
mencer par moi-même. Néanmoins, pour i l l us.trer 
mon propos j e  vous c iterai un exemple assez 
remarq uable, q u i vous prouvera combien il est 
i m portant de travai l ler su r  des documents de 

sources originales, p l utôt que  s u r  des reprises. 
Affaire de L inn  G rove, I owa, du 1 5  avri l 1 897 : 
J acques Val lée,  dans « Ch ron iques des Appari­
t ions E.T. " •  Denoë l ,  Paris, 1 972, dit ceci : 
- « . . .  Les témoins furent su rpris par la longueur  

d e s  cheveux des occu pants . . .  ,. 

B ien . M ichel Bougard , dans « La Chron ique des 
OVN I .. , Edit ions Un iversitai res, J . P. Delarge,  1 977, 
d it pour  la même affai re : 
- ,, . . .  Ces occupants po rtaient la plus longue 

barbe qu ' i l s  avaient vue de leur  vie . . . .. 

Jacques Val lée c ite le « Ch icago Tribune .. du 1 6  
avr i l  1 897 J 'ai quatre observations avec c e  jour­
nal pour  référence ce jour-là, mais aucune ne 
concerne L inn G reve. Bizarre. M ichel Bougard 
c ite le « Sag inaw Courier Herald » d u  1 6  avri l 
1 897. J 'ai tro is observat ions avec cette pub l ica­
t ion pour  référence ce jour- là ,  mais aucune n 'est 
relative à Li n n  G reve. Vous avez d i t  bizarre ? 
Toutefo is,  ma fiche sur  L inn G reve m' ind ique 
bien Je  « Sag inaw Cou rier Herald ••, mais  d u  1 7  
avri l 1 897. Légère erreur  d e  date, donc,  mais là 
où ça ne va p l us, c 'est lo rsq ue  je l is la sou rce 
orig ina le  : 
- « . . .  They had the Jongest whiskers they ever 

saw . i n  thei r l ives . . . •• . 

Et whiskers veut d i re favoris ! 
Les cheveux longs,  ça fait très « ufonautes ••, 

vo i re « anges de la b ib le  •• . Une barbe peut à la  
rigueur  passer. U n  certain  soldat brés i l ien  nom­
mé J .  Da Si lva prétend avo i r  vu des E.T. barbus, 
de  même qu 'un  femme d 'Afrique d u  Sud,  Mme 
Meagan Quezet. Mais des favoris . • •  A cette époq u e  
i l s  étaient p l utôt à la  m o d e  ! Quant à d e s  E.T. 
portant des favo ris . . .  Et pourquoi  pas en chapeau 
haut de forme pendant q u 'on y est, avec mono­
cle et canne-parapl u ie  ? Soyons sérieux pour 
J 'amour d u  Ciel l 
16. 

Go n c l usio n s  

La vag ue d e  1 897 possède cette particu larité 
pour ne pas d i re ce paradoxe, d 'avo i r  été l ivrée 

aux chercheurs g râce, essentie l lement à des canu­
lars pour ri re et des coups montés pour escro­
queries. Mais cela étant établ i ,  il n 'en demeure 
pas moins vrai qu 'e l le  représente q uas·i certaine­
ment l a  p l us g rande vag ue d 'OVN I de tous 
les temps, dont nous avons encore les traces. 
E l les n 'ont pas encore été toutes re levées·, je J 'a i  
déjà d it, et cette vague risq ue de nous réserver 
pas mal de su rprises avec les découvertes qu i  
restent encore à fai re. 

J 'ose espérer avo i r  i ntéres.sé les lecteurs en fai­
sant cette m ise au poi nt, q u i je le cro is, éc la ire 
d ' u n  jour  nouveau la réal i té des fa its, su r  des 
événements q u i ont vraisem blablement une  g ran­
d e  importance étroitement l iée à notre h isto i re . 
Pou rquo i ,  au printemps de J 'année 1 897, une  flotte 
de faux-d i rigeables à a i les battantes s i l l onna au 
moins la moit ié des Etats-Un is  ? A quo i  servait 
ce « projecteu r  ••, puisqu 'apparemment i l  n 'était  
pas dest iné à voi r ? A favoriser quelque chose 
ou à J 'an n i h i ler ? Les réponses à ces q uest ions 
pou rraient nous aider à fai re u n  fantastique bond 
en avant dans la  recherche ufo log ique . . .  

- « . . .  Comme i l  est i m possib le que de te l l es 
réussites dans les expériences. p u issent de­
meurer  cachées d u  pub l ic , on serait p lu tôt 
porté à cro i re que ces vaisseaux soient d i ri­
gés par des équ ipages surnaturels . . . •• («  Aus­
tin Dai ly Statesman ..  , Austin ,  Texas, 17 avr i l  
1 897) 

Jean Sidel'. 

DERNIERE MINUTE .. .  

Une fausse R . R.3 mise à joou r 80 ans 
ap rès cou p ! 
Une des nombreuses R. R.3 de 1 897, est connue 
comme su it ,  (je résume) : 

- « Uvalde, Texas. Le Shériff F.W. Baylor, mard i  
20 avri l d ans la soi rée vers 22h00, a été con­
fronté avec un a i rsh i p  et son équ ipage. I l  
put bavarder avec l es tro is hommes qu i  l e  
com posaient. L'u n  d'eux se dés igna sous le  
nom d e  Wi lson ,  et  d it ven i r  de Goshen,  New­
York. I l demanda des nouvel les d u  Capita ine 
Ackers, ancien shériff d u  Comté de Zaval l a. 



q u ' i l  prétendit avoi r  connu en 1 877 à Fort­
Wo rth .  Le capita ine  Ackers, retrouvé, aurait con­
f i rmé le fait, d isant q u e  ce Wi lson trava i l l ai t  sur  
un  appare i l  aérien depu is cette d ate  et qu ' i l  l u i  
avait d i t  q u ' i l  étonnerait b ientôt l e  monde . . .  " ·  

(Une autre R .R .3 avec u n  nommé Wi lson ,  se situe 
la  ve i l l e  à Beaumont, Texas, a ins i q u 'à Kountze, 
Texas, le 23, tand is  que  le 24, à Eag le Pass, Te­
xas, les occu pants d i rent au shériff R .W. Rowe, 
qu ' i l s  venaient de bavarder avec son homologue 
Baylor !) 
Cette . R . R.3 extrêmement suspecte est rapportée 
par le  " Galveston Dai ly News " du 24 avri l 1 897. 
Mais d 'autres jou rnaux la pub l ièrent également. 1 1  
semble q u e  l ' i nformat ion i n it ia le  ait été d ivulgée 
par une dépêche émanant d'un correspondant de 
presse du secteur  d ' Uvalde. 

Or, voic i l ' i nformation que l 'on peut trouver dans 
le  << V ictoria Dai ly Advocate •• , Texas, du 1 1  mai 
1 897 : 

- " Uvalde, Texas, 8 mai : Le Shériff Baylor a 
fait l a  déclaration su ivante : J 'a i reçu des 
lettres et des télég rammes des quatre coins 
de la  terre, me demandant ce que je  savais 
de l 'a i rsh ip .  Or, i l  faut dès à présent que je  
mette les  choses au po in t  sur  ce sujet. Je  
n 'a i  j amais vu d 'a i rsh ip ,  et ma patience a 
cessé d 'être une  vertu.  Le reporter q u i a per­
pétré cette h isto i re de mate lot en abusant de 
la  confiance du pub l i c  et tra iné mon nom 
dans toute la presse du pays, sur mes ord res, 
a été exp u lsé ce matin '' · 

Est- i l  nécessaire de fai re u n  quelconque com­
mentaire ? J e  ne crois pas ! 

Dans la bibl iothèque de I ' Ufologue . . .  

Il doit y avoir les meil leurs ouvrages traitant d e  l a  question des OVN I, mais aussi les plus anciens 
et les plus rares de ces l ivres. 

Notre service librairie vous offre un choix complet et vous propose en particulier divers tiltres qui sont 
devenus quasiment introuvables en librairie parce qu'ils sont aujourd'hui épuisés ou en passe de 
l'être. Ces ouvrages précieux doivent figurer dans votre bibliothèque et nous sommes heureux d'être 
les seuls à vous les proposer à des. conditions aussi bon nes. 

Alors aidez-nous à poursuivre nos recherches et constituez-vous par la même occasion une biblio­
thèque unique en nous commandant dès mainte nant u n  des ouvrages de la l iste ci-dessous: : 

« A  identifier et le cas Adamski », de J.-G. Dohmen (490 FB). 

cc  Mystérieuses soucoupes volantes », dl� F. Lagarde et le groupe L.D.L.N. (350 FB). 

« Et si les OVNI n'existaient pas » ,  de M.  Monnerie (325 FB). 

« Les soucoup,�s volantes viennent d'un autre monde » et cc Black-out sur les sou­
coupes volantes » ,  de J .  Guieu (265 FB le volume). 

cc  Des signes dans le cf,el » ,  de P. Misraki (320 f.B). 

cc Chroniques des apparitions extra-terres tres »,  de Jacques Vallée (345 FB). 

cc Le l ivre dl�s damnés », de Charles Fort (350 FB). 

Voilà autant d'ouvrages qui constituent des docu ments précieux pour la connaissance d u  phéno­
mène OVNI et qui sont devenus des " raretés .. . 

Nous ne possédons que quelques dizaines d'exem plaires de ces l ivres, aussi nous vous demandons 
de passer votre commande dès aujourd'hui en précisant le(s) titre(s) choisi(s) et en versant le mon­
tant correspondant au compte bancaire no 21 0·0222 255-80 ou au CCP no 000-0316209-86 de la SOBEPS. 

' r,;r�l!fniif!'! 
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Les grands cas mondiaux 

Une rencontre rapprochée au M innesota · 

L'affaire Val Johnson (2) 

Dans notre précédent n u méro, nous. avons pu­
b l ié  u n  compte rendu  de l 'aventure d ramat ique 
d u  shériff adjo int Val Joh nson dont la  vo itu re 
a été heurtée par une l um ière aveug lante mysté­
rieuse, dans les petites heures du mat in  du 27 
août, dans le  comté Marshal l ,  M innesota. Les 
yeux du pol ic ier  fu rent b lessés temporairement, 
sa montre et l ' hor loge de bord furent retardées 
et d ifférentes parties de sa voiture endomma­
gées. Dans cette seconde partie, nous a l lons 
exposer en déta i l  les résu ltats des examens 
poussés effectués su r la  voitu re de l 'adjo in t. 
Nous exam inerons également une  f lambée d 'évé­
nements semblables q u i  ont su ivi de près l 'aven­
ture de l 'adjoint Johnson .  

Bless u re aux yeux 

Les lecteu rs se rappel leront que l e  premier  mé­
decin qui  a examiné les yeux de Joh nson a 
conclu que celu i -c i  souffrait de " légères brû­
l u res de soudeu r " ·  Trois symptômes menaient 
à ce d iagnostic  : 

- rougeur généra l isée provenant d ' u ne conjonc­
tivite aux deux yeux, 

- g rande sensib i l ité à la l u m ière, même deux 
heu res après l 'accident, 

- dou leur  générale depu is  le  moment où l 'ad-
jo in t  sortit de son évanou issement. 

Dix heures après l 'accident, Johnson a été exa­
miné par le docteu r Léonard Prochaska, spécia­
l iste des yeux à G rand Forks. 

Dans son rapport aux services d u  shériff, l e  
docteur  d i t  : << A ce moment-là, i l  n 'y  avait aucun 
s igne de malad ie o u  d e  dommages aux yeux. 
I l  y avait une légère i rritat ion des conjonctivites » .  
Pou r  cette i rritat ion , c e  docteur  prescrivit u n  
co l lyre. 

Cependant, au cours de l 'enq uête sont apparus 
deux arg uments q u i  rendent improbable le d ia­
g nost ic << brû l u res de soudeu r " ·  D'abord ces 
brû l u res sont généralement provoquées par la 
partie u ltraviolette d u  spectre. La l u m ière d ' une  
sou rce te l l e  q u e  l 'arc d ' un  soudeur est r iche en  
rayons u lt ravio lets. Or, les essais  faits pour dé­
term iner  le  spectre de transmission du pare­
brise ont montré que la couche i nterméd ia i re en 
v inyle b loque complètement la  rég ion UV (4000 
angstrôms et en dessous) .  De p lus ,  les l u nettes 
de Johnson l u i  ont donné une protect ion supplé-
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menta i re contre ces courtes longueurs d 'onde. 
I l est i mportant de noter également la brièveté 
de l 'exposit ion à cette l u m ière et l 'absence de 
coup d e  so le i l  sur le  visage de Joh nson. Un  
coup de so le i l  est u n  sym ptôme cou rant dans  le  
cas des  vraies brû l u res de soudeu r. 

Ensu ite, les brû l u res de soudeur  ne p rovoquent 
en  général une sensat ion de gêne que 6 à 7 

heures après l 'exposit ion aux rayons. Cet argu­
ment a été présenté assez i ron iq uement à l ' I nter­
nat ional  U FO Reporter par l 'optométriste habituel 
de Val Joh nson ,  le docteur  Warren Lamb.  Cet 
optométriste a proposé une autre théorie q u i  
exp l iq uerait tous les sym ptômes observés : l ' ex­
pos it ion au rait enlevé la couche extérieu re de 
cel l u les recouvrant la  cornée ( l 'épithé l i u m cor­
néen) ,  mettant ains i à n u  les term inaisons ner­
veuses. La guérison rap ide q u i  s'est p rodu ite 
entre les deux examens méd icaux, aurait p u  se 
fa i re en un  temps ne  dépassant pas quatre heures 
par g l issement des ce l l u les saines vois ines sur  
la  partie endommagée. Cette théorie n 'aurait pu  
être pro uvée q u 'au moment de la visHe à l 'hôpi­
tal ,  avant que la guérison ait eu le  temps de  se 
prod u i re. D'ai l leurs, les essais nécessai res pour 
prouver cette théorie n 'ont pas été faits. Cu­
rieusement, d 'après l 'optométris,te, l 'app l ication 
d ' u ne pommade par le  médec in  de l 'hôpital aurait 
retardé 1& p rocessus nature l de g uérison de ce 
genre de b lessure. 

Quels rayons pou rraient provoquer cette atte inte 
à la cornée ? Le docteur  Lamb p ropose la cha­
leur  sous forme de· rayons i nfrarouges q u i  eux, 
peuvent traverser le pare-brise. 

I l a même proposé une  méthode par laq uel le  
nous pou rrions vérifier la  présence d ' une cha­
leur  dangereuse. Joh nson porte des l u nettes en 
verre Corn ing  « Photog rey Extra ,, q u i s'assom­
brissent automatiquement q uand la  l um ière est 
vive. L'optométriste savait que  le fonctionnement 
de ces verres s'a ltèrent d 'une façon connue avec 
le temps. Comme la date de fabrication des len­
ti l les était connue, le comportement assombris­
sement-éc la i rc iss·.ement d u  verre pouvait être 
-testé par Corn i ng à New-York. Pu isque Corn ing  
•remet en état l es  verres q u i  ne fonctionnent p l us  
b ien  en l es  exposant à la  chaleu r (envi ron 1 00° 
C pendant deux heures) , tout écart de l 'a l té rat ion 
normale pou rrait être i nterprété comme u n  s igne 
q u e  les verres avaient été exposés à la  chaleu r. 



De fait, un délégué de Corn ing accepta de faire 
l 'essai ,  mais i l déclara qu 'on ne pou rrait pas en 
t i rer  de conclus ion valable car même si un écart 
était observé, i l  pou rrait proven i r  d ' u n  défaut 
q u elconque dans le  processus d 'app l ication de la 
couche photosensib le ou de trempe pendant la 
fabricat ion.  

Une brève exposit ion ne  servi ra it à r ien s i  e l le  
n 'était pas capab le de chauffer l e  verre à une 
températu re dépassant 300°C. Comme l ' adjo int  
Johnson possède encore un  visage,  cette hypo­
thèse est peu vraisemblable. En outre, des verres 
chauffés de cette façon ne s'éc la i rc i raient p lus 
b ien dans l 'obscu rité, or ceux-ci fonct ionnent 
normalement. O n  a suggéré plus d ' une  fois que 
que lque chose q u i ressemblait à u n  rayon Jaser 
avait été d i rigé à d istance vers l 'adjo int au l ieu 
d ' u n  objet l u m ineux q u i au rai t  parcou ru les deux 
ki lomètres et dem i restants. Mais i l  faut se sou­
ven i r  que par défin it ion ,  un laser est monochro­
mat ique - une seu l e  cou leu r  - ce q u i n e  corres­
pond pas à la qua l if ication de << blanche ,. donnée 
par l ' adjoint. Bruce Maccabee, physic ien spécia­
l isé en optique ,  a déclaré que  le seu l  cas où 
une  l u m ière Jaser serait perçue comme b lanche, 
serait celu i où tro is lasers aux cou leu rs fonda­
mentales mêleraient leurs rayor1s. Cependant, la  
dernière i nd icat ion concernant une  exposit ion à 
la chaleur p rovient des essais sur  le pare-brise. 

Le pare-brise fracassé 

L ' I nternational  U FO Reporter s 'est arrangé pour 
que M eridan French,  expert en pare-brise d e  la 
Division Verre de la  Ford Motor Co, vienne par 
avio n  à Warren et i nspecte les fêl u res. Ses con­
c lus ions sont les su ivantes : 

1 .  Toutes les fê l u res présentant u n  i ntérêt dans 
ce cas-ci étaient concentrées du côté d u  con­
ducteu r. I l  y avait un  i mpact de bal le  du côté du 
passager, mais le  shériff a confirmé q u ' i l  ex istait 
avant l ' inc ident. 

2. Les fêl u res ont quatre or ig i nes d ist inctes. 
L'une d 'e l les était à la surface i ntérieure de la 
couche de verre i ntérieure et les tro is  autres à la 
surface de l a  couche extérieure.  Etant donné que 
les quatre orig i nes sont  à d es endroits d ifférents 
du pare-brise, on en  conclut  q u ' i ls représentent 
quatre événements i ndépendants. Du  dess in  des 
fêl u res, on peut déd u i re que tro is au moins de 

Figure 1 
Les relevés des fê l u res su r le pare-brise du véh icu le  de 
Val  Joh nson d ' après Meridan Fren c h ,  un expert du G l ass 
Division of  Ford Motor Company. En haut, l ' i m pact sur 
l a  face i n térieure; en bas, cel u i  de l a  face externe. (Doc. 
I nternational  UFO Reporter) . 
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ces événements se sont produ its à des i nterva l les 
t rès b refs, de l ' o rd re de que lques m i l l isecondes 
(fi gure 1 ) .  

3 .  Le pare-brise n'a été perforé n u l l e  part et i l  
n ' y  a pas de déch i rure dans la  couche intermé­
d ia i re de butyral de  polyvi nyle. 

4. L 'a l l u re de toutes les fêlu res du verre montre 
qu 'e l les résu ltent d 'effort mécaniq ues plutôt que 

de tensions thermiques (c 'est nous q u i  sou l ig nons).  
En faif ,  i l  n 'y a aucune preuve d'une chaleur 
anormale (c 'est nous qui  sou l ignons) ,  qu 'e l l e  soit 
généra le  ou  local isée. 

Des bu l les peuvent déjà se former dans l a  couche 
i nterméd ia ire en b utyral des pare-b rises dès que 
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la températu re attei nt 1 20°C. Or, aucune bu l l e  
n 'a  été trouvée. En outre, l es  jo i nts en caout­
chouc mousse des fenêtres l atérales ne présen­
tent q u ' u n  vie i l l issement normal ,  et aucune ap­
parence de surchauffe. 

5. Aucune des quatre or ig ines de fê l u res n 'est 
extraord ina i re par e l l e-même et chacune pou rrait 
ê�re reprodu ite artific iel lement. Cependant, con­
sidérées ensemble ,  elles forment u n  g roupe qu ' i l  
est d iffic i le  d 'expl iquer, a i n s i  que n o u s  le  verrons 
p lus lo in .  

French a préparé deux tracés d u  dess in  des 
fêl u res. Tenant com pte d u  fa i t  que  l e  pare-brise 
est un tri p l ex, le p remier  t racé montre l es dom­
mages d e  la  couche de verre extér ieure et le  se­
cond tracé, ceux de la  couche i ntérieure.  Les 
deux t racés montrent ce qu 'on  voit de l 'extérie u r  
de la  voiture. French déclare : « En me basant s u r  
le  sens de propagat ion d e s  fê l u res i n d i q u é  par 
des f lèches. sur les schémas, sur les surfaces 
d 'où  proviennent les fê l u res et sur la  façon dont 
e l l es s'entrecroisent, j 'est ime que les événements 
se sont succédés comme su it  : 

1 .  La première fê l u re s'est p rodu ite dans la cou­
che i ntérieure et e l l e  a son orig i ne  à la  surface 
i ntérieu re.  Ce type de fê l u re résu lterait d ' u n  i m­
pact à la surface extérieure d u  pare-brise, exacte­
ment en face de l 'or ig ine .  L'obj et q u i  a heurté 
n 'était p robablement ni méta l l ique, ni p ierreux, 
car i l  n 'y a pas de dom mage apparent au  po int 
d ' i m pact sur  la surface exté rieure. J 'est ime que 
cet  objet était très ferme, peut-être même d u r, 
avec une  q uantité de mouvement suffisante pour  
créer une tension très local isée et  re lativement 
é levée (700 à 850 bars) . De tels objets pourraient 
a l ler  d 'u ne bal l e  de soft bal i ,  de  basebal l ou de 
go l f  à un marteau en caoutchouc. Cette fractu re 
pou rrait aussi être faite par un coup d u  côté 
d 'un  po ing  b ien serré. Dans un verre t ri p l ex tel 
que ce lu i-c i ,  il n 'est pas rare que· ce  soit la cou­
che opposée à l ' i mpact qui cède, a lors que la 
couche heu rtée reste i ntacte. Une fê l u re prend 
toujours naissance à u n  défaut ou en  u n  point  
faib le, et i l  arrive souvent que la  couche opposée 
à l ' i m pact est l a  p lus  faib le  dans la  zone o ù  règne 
l a  forte tension d u  choc. 

2.  La deuxième défai l lance s'est produ ite dans la  
couche extérieu re, à peu près 23 m m  en dessous 
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de la  première orig ine.  La fractu re est ho rizontale 
et forme u n  point d e  tangence entre deux g rou pes 
de fêl u res c i rcu la ires superposés. E l le  a pris nais­
sance à la surface extérieu re par su ite d 'un  effort 
de flex ion relativement peu é levé. On peut l ' exp l i­
quer  de d ifférentes façons : 
- Une charg e  ou poussée local isée sur  le verre, 
par l ' i ntér ieur. C'est peu vraisemblable à cause 
de l 'espace rédu i t  entre l e  verre et l e  cad re 
rembou rré, à l 'endroit  de l 'orig i ne. 
- Une pression négative à l ' extérieu r de la voi­
tu re q u i p l ierait le pare-brise vers l 'extérieu r. 
- Une pression négative à l 'extérieu r de la voi­
ture q u i aurait l e  même· effet. 
- Si l 'objet q u i  a p rovoqué la p remière fractu re 
était assez petit pou r p l ier  très localement le 
verre vers l ' i ntérieu r, cela aurait causé u n  effort 
de flexion au sein de la  couche e·xtérieure,  dans 
ia  rég ion de l a  deuxième défai l l ance. C'est la 
cau�e la  p lus  probable étant donné le  rése·au 
c i rcu la i re de fê l u res au-dessus de l 'orig ine  de l a  
deuxième fracture.  

3. L'ori g i ne  de l a  trois ième fractu re était égale­
ment à l 'extérieur  d u  pare-brise, environ 25 m m  
en dessous de la  seconde. Dans c e  cas-ci ,  l e  
verre est fortement b royé dans u ne petite rég ion 
à peu près c i rcu la i re, comme s' i l  avait été heurté 
par un objet extrêmement d u r  mais avec une  
force insuffisante pou r  provoquer la ru ptu re d u  
verre i ntérieur  en face d u  point d ' impact. L'exa­
mEJn méticu leux de l a  surface b royée avec une 
loupe g rossissant 20 fo is n 'a  pas déce lé  u n  
rés idu  d e  l 'objet qu i a causé l e  dommage. 

4. La q uatrième fractu re a aussi pris naissance à 

l ' extérieur  d u  pare-brise, approximativement 1 40 
mm au-dessus de la deuxième. C'est également 
une défai l lance horizo ntale due à un  effort de 
flexion ,  mais e l le  est p robablement secondaire 
parce qu 'e l le  a pris naissance à une  petite fê l u re 
existante. 

5. I l y a aussi une bande de très fine fê l u res, 
longue d 'une bonne d izaine de centimètres, cou­
rant p resq ue vert icalement juste d u  côté d u  pas­
sager par rapport aux o rig ines des quatre frac­
tu res pr inc i pales. Ces fêl u res sont toutes dans la 
couche extérieu re et je crois que ce g roupe est 
tout-à-fait secondaire. I l résu lte de flexions nor­
males d u  pare-brise déjà b risé, lors d u  déplace­
ment de la vo itu re après l 'accident. 



Même après avoi r  réf léchi  p lusieurs jours à l ' as­
pect des fê l u res et à leur  succession ,  je n 'a i  
q uand même aucune exp l ication à proposer pou r 
ce q u i  semb le  être des fo rces d i rigées les u nes 
vers l ' i ntérieur  et l es autres vers l 'extérieu r, et qu i 
ont ag i presq ue s imu ltanément. Je ne pu is  que 
répéter ma quatrième conclus ion  : toutes les 
fê l u res résu ltent d 'efforts mécan iq ues d 'or ig ine 
inconnue •• . 

Anten n es p l i ées et lent i l l es b risées 

Au laboratoi re d 'essais des matériaux d ' Honey­
wel l ,  l nc. à M i n neapo l is ,  p l usieu rs i ngén ieurs sous 
la  d i rect ion d e  Roland Wardel l ont entrepris 
l 'étude des deux antennes p l iées, des morceaux 
de verre provenant du phare b risé et de la lent i l l e  
perforée en p last ique q u i  recouvrait u n  d e s  phares 
de toit. 

Examen opti q u e  

Les i ngén ieurs o n t  ut i l isé u n  m icroscope stéréo 
Bausch & Lomb pour exam iner  la  surface d u  p l i  
à 65" de l 'antenne de toit. Leu r  rapport nous 
apprend que : " u n  dépôt d e  débris d ' i nsectes 
et de matériaux rout iers couvrait la surface anté­
rieure de cette t ige, a lors que la rég ion du p l i 
était notab lement p l us propre. Le p l i  s'est fait 
doucement sans que le métal se soit fissu ré, n i  
à l 'extérieur  d u  p l i  n i  à a u c u n  autre endroit '' · 

" Aucune trace d ' impact n 'était vis ib l e, q u i  aurait 
pu résu lter d ' un  choc avec des " objets » quel­
conq ues (à part des insectes) >> . 

" La petite bou le à l ' extrém ité de l 'antenne pré­
sentait deux frottis de peinture , tels qu 'on  pour­
rait en attendre en passant par u ne porte de ga­
rage dont le l i nteau serait trop bas. Ces marques 
étaient b leues et b lanches. 

Quant à l 'antenne du coffre, l 'examen a montré 
q u e  le p l i  était moins chargé d e  débris d ' i nsectes 
que le  reste de la t ige, tout comme pour l 'antenne 
d u  to i t .  Le rapport d 'Honeywel l  déclare : " Appa­
remment, l ' effort de f lexion fait s'écai l ler  le dépôt 
d ' i nsectes •• . 

<< La petite bou le  de métal à l 'extrém ité de l 'an­
ten ne était extraord i na i rement b ri l lante et i l n 'y 
avait des débris d ' i nsectes qu 'à  sa base. La zone 
de f l�xion de cette antenne était également re la­
tivement l isse, sans apparence de fissures. En 
comparant l 'antenne aux photos prises immédia-

tement après l ' i nc ident,  i l  semble q u'e l le s'était 
légèrement red ressée, sans doute par su ite de 
man i p u lations •• . 

Les morceaux de verre du phare, ramassés sur  l a  
route, montraient << des cassu res de frag i l ité typi­
q ues d u  verre se br isant lors d'un choc avec 
des g ranu les volants •• . Ce verre était aussi cou­
vert de nombreux dépôts d ' i nsectes. 

Ensu ite, l es ingén ieurs d 'Honeywel l ont inspecté 
le f i l t re perforé en p last ique rouge du phare de 
toiture. << Contrastant avec le phare brisé, ce  
phare-c i n 'était pas aussi g ravement cassé. La 
lent i l l e  rouge montrait u n  t rou  caractérist ique 
de la  pénétrat ion d 'un petit obj et. Le trou était 
a l longé,  d ' une  longueur  approximat ive de 1 7,5 mm 
sur une largeur  de 6,5 mm à un bout et de 12 m m  
à l ' autre bout.  Les bord s  d u  trou présentaient u n e  
cassure de frag i l ité , de  nouveau typique d 'une  
fracture par  u n  insecte. La lenti l l e  rouge portait 
également des débris  d ' i nsectes tout comme les 
autres p ièces >> . 

Analyse spectra le  de m at ière ét rangère 

<< Le réflecteu r  d u  phare était brisé et l ' une d es 
arêtes de la cassu re portait u n  dépôt brun q u i  
semblait se trouver au p o i n t  d ' i m pact. Ce dépôt 
semblait être étalé ,  ce q u i est caractérist ique 
d 'un choc avec u n  g ranu le  q u i  se p u lvé rise sous 
l ' impact. L'analyse qual itative de ce dépôt a mon­
t ré q u ' i l  était m inéral et contenait du s i l i c i um.  de 
l 'al u m i n i u m ,  du  fer et  d u  calc i um.  Ceci correspond 
tout-à-fait à u n  matériau p ierreux >> . 

Rad ioactivité 

<< Le but  de ces essais était de trouver un résidu  
rad ioactif o u  u n  rayonnement secondai re dans  u n  
matériau q u i  aurait été exposé à u n n iveau é levé 
de rad iations. 

Les cinq échant i l lons soumis  ont été testés avec 
un détecteu r  Nuclear Ch icago.  Deux sondes ont 
été emp loyées avec ce compteur  : une pour  les 
rayons a lpha et l 'autre pou r  les rayons bèta d u rs 
et g amma.  

U n  trois ième essai fut  réa l isé sur  le  verre d u  
phare. Cet échant i l l on était assez petit pour  pou­
voi r  entrer dans le  compteur  à sc int i l l ations 
Nuc lear  Ch icago.  

Dans tous ces essais,  on  a pu détecter un ique­
ment le rayonnement normal de fond.  Aucune 
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rad ioact ivité anormale n 'a  pu être décelée » .  
! 1  ne faut pas oub l ier  non p l us que  le  bureau d u  
shériff a ut i l isé u n  compteur portatif l e  j o u r  d e  
l ' i nc ident. A l lan Hendry, d e  l ' I nternationa l  U FO 
Repo rter, a également employé le s ien sur  la  
vo itu re acc identée, le lendemain de l 'acc ident.  
Résu l tat : aucune lecture s ign ificative, même peu 
de temps. après l ' i n cident.  

Essai s  magnét iques 

Des mesures ont été faites par Honeywel l  sur  les 
deux anten nes a insi que sur  une antenne i ntacte 
de construction s im i la i re. Les essais ont été faits 
avec un fl uxmètre Walner (modèle M FJA) possé­
dant une bobine de 1 00 tours avec une surface 
d 'essai de 6 cm2• Les résu ltats obtenus sont les 
su ivants : 

- Antenne du coffre : 
- Antenne de toitu re : 
- Anten ne  de contrô le  

0,09 oersteds 
0,07 oersteds 
0,38 oersteds 

" Le magnétisme rés idue l  mesu ré n 'est pas anor­
mal .  La valeur p lus é levée mesurée sur  l 'antenne 
de contrô le  peut  être due à des d ifférences 
dans le  matériau et dans l 'exposit ion à des 
champs magnét iques '' · 

Essais de d u reté 

Deux types d 'appare i ls  d 'essai ont été ut i l isés 
sur les antennes p l iées ; u n  Rockwel l Superfic ie l  
1 5N et u n  Tukon M icro-Dureté. Le but était  : 
" déterminer  si des effets thermiques se man ifes­
taient dans le métal et déterm iner approx imative­
ment la " trempe •• pour  est imer les forces néces­
sai res pou r p l ier les anten nes » . 

" A cause du petit d iamètre des p ièces et du fait 
que le point  intéressant est ce lu i  du p l i ,  seule 
l 'antenne de toitu re a été testée. Cette antenne 
avait le p lus  grand d i amètre à l 'endroit  d u  p l i ,  ce 
q u i permetta i t  de fai re les essais Rockwe l l ,  mais 
sans g rande précis ion » . 

« Ces résu l tats montrent que le métal ne s 'est 
pas amol l i .  I l est semblable à un acier à ressort '' · 

'' Nous avons essayé sans succès d 'obten i r  des 
lectu res de d u reté avec l 'apparei l à m icro­
d u reté au point exact de p l iage. Mais l 'erreur  
résu ltant d 'une surface cou rbe et  rugueuse était 
trop g rande pour pouvo i r  en t i rer la  moindre 
conc lus ion.  Pou r  obten i r  un résu ltat valab le ,  i l  
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faudrait couper et po l i r  un échanti l lon  •• . 

Con c l us ion d ' H oneywel l  

Voic i  l a  conc l usion d u  rapport d e  Roland War­
de l l  : 
<< I l  est c la i r  que la vo iture en q uest ion est entrée 
en co l l is ion avec p l usieu rs petits objets so l ides. 
L'analyse du dépôt la issé sur le réflecteu r d u  
phare de  toitu re montre que l e u r  natu re était 
m i nérale.  E l les provenaient vraisemblab lement de 
la route. Des poi nts d ' impact apparaissent nette­
ment sur  le capot, le pare-brise et le phare d u  
toit .  Tous l e s  bris de verre et les bosses d u  capot 
provien nent d ' impacts avec des objets vo lants. 
Je ne  suis pas sûr de la  façon dont les « p ierres •• 

sont deven ues volantes. N ' i mporte que l  véh icu le  
c i rcu lant à grande vitesse près du  sol  a des 
chances de projeter des p ierres . 

Les antennes n 'ont pas été p l iées par des p ierres 
q u i  les auraient frappées. On n 'y a décelé aucune 
trace d ' i m pact. La chaleur ne semble  pas être 
i ntervenue non p l us dans le p l iage. 

J 'étud ie  deux causes possib les pour le  p l iage. 
La première serait un jet d 'a i r  à g rande vitesse 
qu i se serait superposé au dép lacement de l 'a i r  
au-dessus de l a  voitu re en mouvement. Les pro­
priétés d u  métal et u n  ca lcu l  g rossier nous mon­
trent qu 'une force de peu de k i logram mes appl i ­
quée u n iformément aux antennes, pou rrait les 
p l ier. Cette force s'ajouterait à cel les q u i  résu ltent 
de  l ' a i r  passant à 1 05 km/h par dessus la voitu re. 
Les phénomènes capables de réa l iser  ce p l iage 
comprennent des forces é lectriq ues, aériennes et, 
b ien sûr, « manue l les " · · ·  

L'autre poss ib i l i té. qui  est beaucou p  p lus d iffic i le  
à étud ier, concerne certains types de forces é lec­
trostat iq ues ou s im i la i res •• . 

Nous reviendrons à l ' hypothèse opt imale de Ro­
land Warde l l  à la f in  de cette d iscussion .  

Observat ions rad ar 
Comme nous' l 'avons d it dans notre dernier nu­
méro,  une vérificat ion faite imméd iatement au­
près des instal lat ions radar de la rég ion n ' a  dé­
celé aucun " inconnu » ni aucun accident d ' avion.  
Etant donné que l ' inc ident s'est p rodu i t  à basse 
alt itude et que la  trajecto i re de la  sou rce l u m i­
neuse après le choc n 'est pas connue,  on ne  
pouvait guère espérer une observation radar. 
Néan moins, l ' I nternat ional U FO Reporter a de-



mandé un t i rage d 'o rd inateu r  pour  l a  rég ion ,  mon­
trant toutes les c ib les radar en regist rées, tant 
cel les q u i t ransmettent un s igna l  codé que cel les 
q u i  renvo ient u n iq uement le s igna l  reçu .  En  sup­
posant qu ' un  avion - ou un autre objet assez 
g rand pou r renvoyer des sig naux radar - aurait 
attei nt une alt itude suffisante pour être vu,  i l  
apparaîtrait sur le  t i rage. Donc le jeu en valait 
l a  chandel le .  Ma lheureusement, le t i rage ne mon­
tre aucune cible sur l 'ensemble d u  comté Mars­
ha l l  entre 01 h 30 (1 0 m inutes avant la co l l is ion) 
et 02 h 30. La FAA (1 ) a déclaré que le  temps 
d evait être t rès calme pour  que le  t i rage so it aussi 
dépourvu de c ib les fantômes d ues à des inter­
férences p rès d u  sol .  

U n  vo l commercia l  est passé au-dessus de la 
rég ion vers 23 h 45, venant d u  sud ; mais les 
petites heu res d u  mat in  sont part ic u l iè rement 
t ranq u i l les. Ce t i rage est le q u atr ième demandé 
par l ' I nternat ional  U FO Repo rter à la  FAA, en 
app l ication de la  lo i  sur  la l i berté de l ' i nfo rmation , 
et i l  coûte $ 1 30 ( FB 3800) . 

P hotograp h i e  aéri e n n e  
A l a n  C ibuzar de A.W. Research à B rainerd , M i n ­
nesota, a effectué u n  levé aérien de la  sect ion de 
route en quest ion .  A.W. Research p rat ique' ces 
levés couramment au moyen de la photog raphie 
i nfrarouge, dans d es buts agricoles. En effet, les 
variat ions de la  teneur  des végétaux en  ch loro­
phyl le-a se t rad u isent par des g radat ions de 
rouge sur les photos. Un examen des d i aposit i­
ves de C ibuzar a révélé une forte réflection de 
ch lorophyl le dans la  végétat ion des fossés des 
deux côtés de la route. C ibuzar a d i t  à Hynek et 
Hendry que d 'après son expé rience, l 'ampleur  
du  renforcement photog raph ique était impression­
nante. 

Cependant, une  étude détai l lée du levé a montré 
que le renforcement n 'est pas aussi l i m ité à la 
trajecto i re de la  l um ière qu'on l 'avait cru d 'abord .  
En p remier l i e u ,  l e s  photog raph ies ne mo ntraient 
pas la  véqétat ion d u  fossé au sud des arbres, là 
où  l 'OVN I planait sur place d 'après l 'adjo int 

Joh nson. 

En  second l ieu , s ' i l est vrai que la réf lection de 
la  ch lorophyl le  cesse p rat iquement pendant p lus 
de cent mètres au-delà du po int  où la voiture 
de l 'adjo int s'est arrêtée, e l le recommence p lus  
l o i n  et  conti nue vers l ' i ntersect ion de l a  g rand-

route e·t de  la route départementale. De p lus, le 
renforcement est constant dans cette zone dans 
le  fossé oriental, sans i nterru ption .  

S i  le  renforcement était l i é  au survol rapide de 
l ' OVN I ,  qu 'est-ce q u i  aurait p rod uit  cet  accro i s­
sement d u rable de ch lorophyl le  à part i r  de la  
protoch lorophyl le ? Le p rofesseu r  Herbert Jonas 
d u  département de botan ique à l ' u n iversité d u  
M i n nesota doute q u ' u ne brève exposit ion à u ne 
l u m ière i ntense pu isse le fai re. Si une ion isat ion 
i ntense de l 'a i r, semblable à l ' act ion  d ' u n  éc la i r, 
existait près du so l ,  a lors l 'oxydat ion de l 'azote 
en  n i t rate pou rrait sti m u le r  la cro issance des 
p l antes. Mais comme une  dss photos montre 
apparem ment q u ' u n d rai nage des cham ps nou rrit 
la  végétat ion du fossé, i l semble d iffic i le  de rat­
tacher la présence d 'engrais à l 'act ion exclus ive 
de l 'OVN I .  

Montre et h o rloge retardées 
Qu'est-ce qu i peut affecter tempora i rement une  
montre mécan ique à remontoir  exactement de la  
même façon qu 'une horloge d e  tableau de bord 
qu i fonctionne à l 'é l ectric ité ? Pu isque toutes les 
deux marchent maintenant normalement, le mé­
canisme le p lus d iffic i le  à inf luencer est évidem­
ment cel u i  de la  montre. U ne cause poss ib le  et 
q u i pouvait être testée, est une exposit ion à u n  
cham p  magnétiq ue paralysant, e t  d 'autant p l us 
que la montre n 'était pas anti-mag nétique. On a 
envoyé un magnétomètre portatif au bu reau d u  
shé riff pour  vo i r  s i la  t race d 'exposit ion à u n  tel 
champ subsistait dans le  métal de la vo itu re. Etant 
donné q ue chaque vo iture g arde dans sa carros­
serie la t race du champ magnétique terrestre 
fixée par l 'emboutissage lo rs de sa fabricat ion ,  
une vo i ture d e  patro u i l l e  Ford L TD 1 977 ident ique  
a été testée aux  mêmes poi nts. Les deux  voitu res 
étaient o rientées de la même façon dans le 
champ magnét ique terrestre, lo rs des mesu res. 
O r, la voitu re, de  l 'adjo int Joh nson avait eu un 
sér ieux accident environ deux ans avant l ' i ncident 
de l 'OVN I .  Cette fo is-là, l ' avant de la  vo i ture était 

rentré dans le sol, l e  châssis avait été endom­
magé et le  pare-brise o rig inal b risé.  De te ls dom­
mages avaient p u changer l 'o rientat ion d es 
champs dans l a  carrosserie de l 'auto, de sorte que 
les essais magnétiques étaient l i m i;�s à la  recher­
che de champs nettement aug mentés, par rapport 

1 .  Agence Fédérale  de l 'Aviat i o n .  
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à l a  vo i ture de contrô le .  Les essais ont montré 
q u ' i l  n'y avait pas de déviation sens ib le. 

Echant i l l ons de pei ntu re 

L'expert en pare-brise de Ford était d isposé à 
prendre des échanti l lons de peintu re de deux côtés 
opposés de la  vo iture,  pour en fai re une  analyse 
q uantitat ive aux laborato i res de recherche de Dear­
born, M ich igan.  Puisque tous les dom mages visi­
b les se trouvaient d u  côté du conducteur de 
l ' auto, on  pouvait penser q u ' i l  existerait peut-être 
u n e  d ifférence mesurable dans la p igmentation de 
su rface d u  côté d u  passager, apparemment moins 
touché.  Ce pré lèvement aurait exigé de décou per 
des d isques de métal dans la  carrosserie de l a  
vo itu re, mais l e s  autorités d u  comté o n t  st ipu lé  
qu 'on  ne pouvait fai re aucun essai destructif tant 
que l 'enq uête était encore offic ie l lement en  cours.  
Par contre,  Alan C i buzar a pu p rendre que lques 
photos de la carrosserie aux rayons u ltra-vio l ets. 
Ces c l ichés n 'ont  montré aucune d iffé rence entre 
les deux côtés de la vo iture. Mais i l s  o nt détecté 
u n e  fêl u re dans le p lastique transparent recou­

vrant l ' i nd icateur d e  vitesse, fê l u re qui n'était 
guère vis ib le  à l 'oe i l  n u .  

Echanti l lons de terre 
L' I nternat ional  U FO Reporter avai t  considéré 
l ' idée de pré lever des échanti l lons de terre dans 
la  zone de forme i rrég u l ière mentionnée dans 
notre dernier numéro,  zone où i l  n 'y avait aucune 
végétat ion .  Cette zone était intéressante parce 
qu 'e l le  se tro uvait à une petite vingtaine de mè­
tres de l 'endroit où l a  voitu re s'était arrêtée et 
parce que le levé aérien de Ci buzar n 'avait décelé 
aucun endroit  semblable dans les environs. Mal­
heureusement avant que cela ait p u  être fait, le  
champ a été labouré en p rofondeur. Cependant, i l  
n 'y  a j amais eu aucune re lat ion entre cette zone 
et u n  témoig nage. On a su pposé qu ' i l  s 'ag issait 
d ' un  endro i t  ayant reçu trop d'engrais et sans au­
cun rapport avec l ' i nc ident. 

Le défo n cement 

Meridan French,  de chez Ford, a examiné  le dé­
foncement formé dans le  capot de la vo iture,  pu is­
q u ' i l  semblait  compat ib le  avec les dommages 
causés au pare-brise. French a déclaré : << I l  sem­
ble q u ' u n  obj et dont le  bout était p lat et d ' u n  d i a­
mètre d 'environ 1 3  mm , a heurté le capot avec 
force à l 'endroit  du défoncement pou r bascu ler 
ensu ite vers le pare-brise. I l  peut même avo i r  été 
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la  cause des dégâts au pare-brise >> . Au cours 
d ' une  conversat ion té léphon ique, French a exp l i­
qué  que  q ue lque chose aurait  fait porter tout son 
poids sur  u n  seu l  p ied se term inant par une  s u r­
face p lane c i rcu la i re. Si le poids avait a lors bas­
cu lé  dans le pare-brise, ce l a  exp l iquerait pour­
quo i  l e  défoncement est p lus p rofond vers celu i-c i .  

Etat actu el  de J o h n so n  

Val Joh nson a repris son trava i l  depu is q ue lque 
temps et contin u e  a être en bonne santé, à q ue l­
q u es exceptions près qu ' i l  faut  noter : 

- Lors d 'une  visite de rout ine le 1 9  septembre,  
le  docteu r  Andrew R i ley, dent iste de Joh nson , l u i  
a d i t  q u e  son bridge était fendu ,  a lors q u ' i l  était 
en  bon état lors du  précédent examen, quatre 
jours avant l ' i nc ident. 
- L'adjo int  a eu une courte crise d e  maux de 
tête qui a commencé envi ron tro is semaines après 
l ' i nc ident. Cette crise n e  s 'est p l us répétée. 
- I l a aussi eu une  excro issance à l ' i ntérieur  
d 'une  pau pière, mais  auss i  tempora irement. Quand 
i l est retourné le 17  octobre pour vé rificat ion chez 
le même ophtal molog iste à G rand Forks, tout a 
été trouvé en ordre. 

Une des suggestions faites le  plus souvent à pro­
pos de ce cas est de soumettre l 'adjo int  à une ré­
g ression hypnot ique vers les q uarante m i n utes q u i  
manq uent. Trop souvent, m ê m e  avant qu 'Al l an 
Hendry arrive à Warren l e  lendemain de l ' événe­
ment, des g ens de l 'endro i t  assuraient l 'adjo in t  
harassé qu ' i l  devait se fai re hypnotiser pour  
vo i r  < <  s ' i l  avait été emmené à bord d 'un  vais­
seau spatial à des fins de reproduct ion >> . D'au­
tres prétendaient q u ' u n  essai au polyg raphe 
était  tout ce qu ' i l devait entreprendre ! Comme 
les profanes proposent fac i lement des techn i­
q ues mal  connues et controversées ! Quoi  q u ' i l  
en soit, la réaction de Johnson à de te l les sug­
gest ions est très ferme : i l  ne  veut pas s'offri r 
en spectac l e  pour satisfai re la << curiosité mor­
b ide >> d 'autres gens. Pu isqu ' i l jou i t  de la con­
fiance de son em p loyeu r, i l ne voit  aucune né­
cessité d e  << prouver >> son aventu re à d 'autres. 
L' I nternat ional  U FO Reporter trouve que cette 
att i tude ajoute encore à sa créd ib i l ité. 
(à suivre) 

Texte et trad uction de 
R. J .  Stevens. 

Référence : I nternat ional  UFO Reporter, vo l .  4, no 5, no­
vem ber 1 977. 



d'une akinésie Du mécanisme 

éventuelle touchant 

rapprochée d'OVNI 

physiologique 

témoins d'observation des 

Parm i les effets secondaires semblant cou ram­
ment associés aux observat ions rapprochées 
d 'OVN I ,  on note assez souvent u n  phénomène 
appelé improprement paralysie ,  qui est en réa­
l ité une  akinésie : « d ifficu lté ou i m possi b i l ité 
de fai re certa ins mouvements, immob i l isations » 

(1 ) .  Des études ont montré que ce phénomène 
semblait associé à la p résence d ' ufonautes et 
de rayons, a ins i  q u 'à la peu r éventuel lement 
éprouvée par le  témoi n  (2). 
Nous ne nous intéresserons dans cette brève 
com mun ication qu 'à  l 'étud e  d ' u n  mécan isme per­
mettant de rendre compte des cas d 'ak i nésie 
semblant rée l lement relever d ' u n  mécan isme phy­
sio-neurolog ique et non pas psychologène. 
Semblent frappés par l ' aki nésie tous les m uscles 
striés volontai res excluant : 
- ceux commandant les mouvements des pau­

p ières, l es dépl acements des yeux, et les ré­
f lexes d 'accomodation et photo-moteur (ré­
flexes pup i l l a i res permettant de « mettre au 
point  .. selon la  d istance de l 'objet observé 

et de fermer p lus  ou moins l ' i ris en fonct ion de 
la l u m i nosité ambiante) . 
les muscles resp i rato i res (d iaphragme, scalè­
nes, intercostaux, etc . . .  ) commandés par le  
bu lbe rach id ien .  

L ' i ntel l igence et  le  sens restent intacts (3) . 
Le tonus de posture est conservé, le sujet g ardant 
son équ i l i b re et ne tombant pas. Le coeur  n 'est 
pas touché ; ce n 'est d 'a i l leurs pas u n  m uscle vo­
lontai re, son fonct ion nement est en effet contrô lé  
par un  automatisme interne. 
A la  l um ière de ce qui vient d 'être d it ,  on  voi t  que 
l ' aki nésie ne peut ag i r  d i rectement sur les m uscles , 
les jonct ions neuro- muscu la i res ou les nerfs péri­
phér iques, mais doi t  toucher le système ne·rveux 
centra l ,  et relève donc de sa physio log ie (4, 5, 6, 
7, 8 , 9, 1 0, 1 1 ,  1 5) .  
- 1 1 existe u n  tonus de posture e t  le  sujet garde 

son équ i l i b re : donc le  réflexe myotat ique est 
conservé, ce q u i  imp l ique l ' i ntég rité du fonc­
t ion nement des vo ies afférentes correspondan­
tes méd u l la i res, des fuseaux neuro-muscu la ires 
et des motoneu rones a ton iques desservant 
les f ibres muscu la i res à contract ion lente char­
gées d 'assu rer le tonus de posture.  Les c i rcu its 
réflexogénes l abyri nt iques et p roprioceptifs 
sont également fonct ionnels .  

- 11 est improbable que  les neu rones moteurs a 
phas iques, q u i  sont spécial isés dans le con-

trô le  des mouvements et q u i  fonct ion nent à des 
fréq uences plus é levées que les a ton iques, 
pu issent être touchés a lors que  les a toni­
q ues restent indemnes. 

- Les motoneu rones {3 ,  aj ustant les réf lexes myo­
tat iq ues aux mouvements dés i rés, ne s,em­
blent pas responsables des phénomènes : leur  
atteinte provoquerait p l utôt une  dyski nésie 
qu 'une  akinésie. Mais on ne peut exc l u re l ' hy­
pothèse d 'une  pertu rbat ion accesso ire des cor­
ré lat ions entre les commandes a et f3 des mus­
c les. 

- U n  problème cérébe l l eux, ne cad rant pas avec 
les symptômes o bservés ,  est à exc l u re. 

- J .  L. J o rion a proposé une atte inte de la  vo ie 
pyramidale,  par exemple par une variat ion de  
la perméab i l ité membranai re e t  de l 'éq u i l i bre 
ion ique touchant les cel l u les de Betz de l 'a i re 
motrice de l ' encéphale et p rovoq uant leur  dé­
polarisat ion ( 1 2) .  L'attei nte pyram idale q u ' i l  sug­
gère me paraît improbable. En effet, à l 'ancien­
ne d ist inct ion d ' u ne motric ité vo lontaire pyra­
m ida le et d ' une  i nvo lontai re extrapyramidale 
s'est subsituée cel l e  d ' u ne motricité id iocinéti­
que pyramidale et d ' une  holoci nétiq u e  extra­
pyram idale (6, 1 3) .  D'autre part, l a  vo ie pyramida­
l e  comporte des f ibres d 'or ig i nes d iverses. L'ai re 
motrice g iganto-ce l l u lai re (ai re 4 de B rodman) 
semble surtout responsab le  de la  motricité 
id ioc inét ique, q u i permet aux petits muscles 
d 'effectuer des mouvements précis. Le système 
extra-pyramida l ,  par contre ag it sur  les g rosses 
masses muscu la i res d ' u ne manière p lus  g ros­
s ière (holocinése) . 
D 'un  autre· côté, l a  dépolarisat ion des ce l l u les 
de Betz, quel que soit d 'a i l l eurs son mécanis­
me, p rovoquerait .  non pas le maint ien d u  sujet 
dans l ' attitude q u ' i l  occupe par une contrac­
t ion s imu ltanée d es muscles agon istes et anta­
gon istes, mais une crise d 'ép i lepsie cort icale 
somato-motrice. La suppression des i nf lux py­
ram idaux (qu i exercent un contrô le permanent 
sur les motoneurones médu l la i res) provoque 
une paralys ie f lasq ue qu i  rég resse rapidement.  
La suppression b rutale de ces, inf lux par un 
OVNI  ne permettrait pas au sujet d e  rester 
debout. Cela est donc à exc l u re. 

- Une activat ion éventuel le de l 'a i re suppress ive 
motrice 4S ne doit  être envisagée qu 'avec une 
g rande prudence, l a  not ion  d 'a i re suppressive 
étant e l l e-même fort i ncertai ne (5, 1 0) .  
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Vue externe du cerveau avec les a i res cort icales selon 
Brodman : a. a i re frontale  ocu lo-motrice (extrapyram idale) ; 
b. a i re psycho-motrice (ou p rémotrice) ; c. a i re pr imai re 
motrice ; d. a i re somato-motr ice (ou précentrale) ; e. sc is­
sure de Rolando ; f. a i re occip itale ocu lo-motrice (extra­
pyram idale) ; g. sc issure de Sylvius.  

f 

g 
- Bien que  la physio logie et les: fon ct ions. de 

l ' a i re motrice supp lémentai re soient t rès in­
certa ines,  i l est i mprobable que son attei nte 
pu isse exp l iquer les phénomènes observés. 

- Les ai res ocu lo-motrices extrapyramidales (no­
tamment frontale : a ire 8 de B rodman) a ins i  
que  leurs voies de cond uct ion ne sont pas 
touchées pu isq ue les mouvements ocu la i res et 
les réflexes p u p i l la i res sont conservés : c'est 
une  donnée importante. 

- L'aire prémotrice extrapyramidale (a ire 6) 
n 'est pas touchée : son attei nte condu i rait à 
une apraxie. 

- Il est intéressant de n oter que  certaines 
crises ép i leptiques généra l isées non convu l­
sives se trad u isent c l i n iq uement par des per­
tes d u  mouvement sans atonie .  Ces c rises 
akinétiques, dont la physiopathogénie est d is­
cutée, ne peuvent pas actuel lement être rap­
portées à l 'activat ion d ' u n  système local isé 
en un seu l hémisphère ( 14) .  Bien que l e  méca­
n isme de ces crises soit i nconnu ,  i l  n 'est pas 
exc lu  q u ' i l  p u isse présenter certa ines analo­
g ies avec ce lu i de l 'ak inésie q u i  nous i nté­
resse. 

- Une atte inte révers ib le  des noyaux g ris de la  
base pourrait exp l iquer  l 'aki nésie, notamment 
touchant les actes automat iques tels la  mar­
che ou la parole.  La stim u lat ion du striatum 
(noyau caudé et putamen) inh ibe les  mouve­
ments automat iques : " i l  s'agit d 'une  i n h i b it ion 
part icu l ière qu i  n 'effondre pas le mouvement 
en cours d 'exécution , mais le fige en une att i­
tude p lastique qui se re lâche prog ressivement» 
(5) . En  effet, l e  néo-striatum i n h i be le  pal l i -
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dum,  q u i  est chargé de rég ler  le tonus et 
commande les mouvements automatiques. 
Mais,  d ' u n  autre côté, l 'augmentat ion de 
l 'activité i nh ibitr ice du striatum devrait en­
traîner l 'ensemb le  du syndrome parkinson ien 
(akinésie, hyperton ie ,  tremblements i nvolon­
tai res) , et non seulement une akinésie. Or, 
cela n 'est pas constaté . Cependant, l ' i mpor­
tance relat ive des d ifférents s ignes dans le 
synd rome parkinson ien étant variable,  cela 
ne permet pas de rejeter cette hypothèse. 

- Une act ion sur la  format ion rét icu lée du tronc 
cérébral (qu i joue u n  g rand rô le notamment 
dans la  rég u lation de la  v ig i lance et d u  tonus) 
pou rrait  rendre com pte des cataplexies (perte 
du tonus sans abo l i t ion de la conscience) 
associées à des narco lepsies (tendance au 
sommei l ) .  Certains cas rappel lent en effet l e  
mut isme akinét ique observé chez des mala­
des présentant une  pertu rbation grave d u  
système rét icu lé  act ivateu r  ascendant. Mais 
cette exp l ication éventue l le  ne saurait con­
cerner qu ' un  nombre très l i m ité de cas. 

En conc lus ion ,  la local isat ion de l a  pertu rbat ion (à 
supposer qu 'e l le  soit u n iq ue) qui  semble actuel l e­
ment la p lus  p laus ib le est les noyaux g ris de la  
base. Cependant, nous devons constater que nous 
ne pouvons actue l lement proposer u n  modèle co­
hérent et probable du mode d 'action  (et même d u  
point d 'action)  de l 'aki nésie physio log ique sem­
blant associée à certa ines observations, cela étant 
dû  à notre ignorance concernant à la fols les ca­
ractérist iq ues précises de cette akinésie et le mode 
de fonctionnement à l 'échelon cel l u la i re et molé­
cu la i re de notre système nerveux. 
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Nouvelles internationales 

Espagne : Un OVNI dans un camp mil itaire 

Introduction 

Entre 1 h50 et 2h1 0 d u  29 décembre 1 976, u n  étran­
ge obj et l u m i neux q u i  l aissait derrière l u i  une 
longue traTnée verte et se déplaçait à une vitesse 
énorme, fut aperçu dans le c ie l  de Lisbonne et 
dans les provi nces espag noles de Valence, M u rcia,  
Al meria, G renade, Malaga, Cadiz a ins i  que de la  
vi l l e  de Mel i l l a  (1 ) .  

Approximativement dans l e  même laps de temps 
ind iq ué, un objet aux caractérist iques identiques 
fut observé à Falces et à Arrubal (Logrofio) où se 
prod u isit l ' atterrissage de cet objet ; son décol lage 
fut observé par le surve i l l ant des travaux d 'une 
zone ind ustrie l le  (2) . 

F inalement vers 1 h50 de la même aube aux alen­
tou rs de Talavera de la  Reina (Tolède) , d ifférents 
témo ins  situés en quatre poi nts d isti ncts (tro is d es 
observations, aux kms 93, 99 et 1 05 de la route 
de San Ped ro à Tal avera de  la Rei n a  et la  4" à 
Talavera de la Re!na) p u rent contempler  à une 
d istance relativement faib le, l e  passage d 'un obj et 
l u m i neux aux caractéristiq ues analogues à cel les 
du  cas précédent, avec la  particu larité que dans 
tro is  de  ces quatre observations, i l s  purent préci­
ser certains détai ls  de la  masse l u m i neuse : e l le  
se  déplaçait s i lenc ieusement ; des effets EM sur  
l ' a l l umage des vo itures et des i rrégu l arités dans 
le  fonctionnement d ' u n  générateu r  de co·u rant 
furent observés (3) . 
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Dans une des quatre observations, ce l le  effectuée 
par D .  Ped ro Luis B lasquez et sa femme, se pro­
du is it  l 'arrêt de l 'OVN I q u i  resta immob i le  dans 
l 'espace d u rant que lques m inutes, face aux té­
moins,  manoeuvrant ensu ite s u r  les l ieux occupés 
par les témoins et leur  vo itu re. 

Dans l ' i nvest igat ion que j 'a i  réal isée d u  cas de 
Talavera, p l us ieurs données d ' i ntérêt patent en 
rapport avec l 'OVN I demeurent, à savo i r  : forme 
approximat ive d e  deux soucoupes superposées., 
avec une  coupole sur  la partie supérieure ; exis­
tence d 'une zone  no i re c i rcu la i re, à sa base ; p ré­
sence d 'une  l igne l u m i neuse jaune horizontale, 
située entre la  coupole et l e  corps de l 'objet ; une  
traTnée l u m ineuse à prédominance verte ou b leue 
c la i re, selon les appréciat ions d es d i fférents té­
moins ; déplacement apparem ment s i l encieux ; ca­
pac ité de manoeuvre ; changements de vitesse et 
facu l té de s'arrêter et de rester immob i le  dans 
l 'espace. 

Dans les quatre observations de Talavera, la d i­
rect ion de l 'OVN I était Nord-Sud et dans l a  der­
n ière, s.a trajecto i re l 'amenait d i rectement au­
dessus d ' u ne zone m i l i taire située à 3 km de Tal a­
vera de la Reina.  

D u rant l ' i nvestigation de ces quatre observat ions,  
je pensais i mmédiatement que cette zone, très 
surve i l lée à toutes les heures du jour  et de la  n u it ,  
éta i t  le l ieu " idéal » , par la  présence d e  sent inel­
les, pour  que  l 'OVN I soit aussi aperçu.  Mais ce 
n 'est qu 'après p lus  d'un an d ' i nvestigation que je  
su is entré en contact avec un  témo in  des faits de 
l a  zon e  m i l i taire,  à l 'aube du  29 décembre 1 976. 
Su ivant les dés i rs du témoin ,  je me vois  obl igé  
d'omettre son nom . Ses déclarat ions fu rent enre­
g ist rées sur  cassettes et sont entre les mains du 
C .E. I .  

L a  zone mil itaire 

A 3 km au sud de Talavera de la Reina, une fo is  

1 .  Vo i r  STENDEK n o  32, pp .  2-10 e t  2 9  : • I nforme sobre 
un caso m u lt ip le  : 29-12-76 " ·  

2. Vo i r  STENDEK n•o 29 , pp .  13-15 et 39  : • I nforme sobre 
la observacion de un m isterioso objeto volante en  
Arrubal " ·  

3. D'après les réc its et  l es cas détai l lés dans l a  réfé­
rence 1 .  
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le f leuve Taje traversé et après la p remière rangée 
de coteaux que les montag nes de Tolède offrent 
en ce l ieu, on arrive dans l a  zone m i l ita i re dont le  
nom est « Troupes d u  Parc et  Maistrance de 
l 'Art i l ler ie de Madrid » (Détachement de Talavera 
de la Reina) .  

La route Talavera de la  Reina - Los Nava lmorales 
borde à l 'o uest et au sud l 'enc lave m i l itai re, en 
montant, s in ueusement, dans, le paysage monta­
g neux. 

La caserne est située d u  même côté de  la  route et 
à la su i te,  occupant une espèce de val lée entourée 
de montagnes, la

· 
zone de sécu rité s'étend vers 

l ' est où se trouvent l es poudr ières. Une piste 
d 'usage exc lusivement m i l itaire, de p lus  d ' un  km, 
la parcourt, adoptant une  forme ressem blant dans 
cette zone à u n  fer à cheval ; son entrée et sa 
sortie se trouvent à peu de mètres l ' u ne de l 'autre, 
les deux tronçons débouchant sur la route d ' usage 
pub l ic  déjà  mentionnée. 

La p iste m i l ita i re a 8 bifu rcations ou avenues dans 
sa partie nord ,  et deux dans sa part ie sud ; ces 
aven ues condu isent aux portes des tunnels q u i  
s 'enfoncent à l ' i ntérieur  d e s  montag nes q u i  entou­
rent l a  zone. Chaque entrée possède sa propre et 
i ndépendante bouche de sortie. Ce sont donc 5 
tunnels avec chacun une entrée et une sort ie 
(fig .  1 ) . 

Venant de l 'est et cro isant à l ' ouest l 'enc lave m i l i­
taire, court un ru isseau servant au d rainage ; i l  
traverse ensu ite, sous un  petit pont, l a  route d e  
Talavera - Los Naval morales, en cou lant a lors face 
à la caserne. A l 'est, près du << fond de la val lée » 
par lequel le ru isseau entre dans l a  zone,  s 'é lève 
le château d 'eau, pour  les usages en re lat ion avec 
les tunnels' de poudrières. 

La surve i l lance est maintenue d u rant la  n u it par 
des postes de garde situés le  long de  la p iste ; 
de là ,  i l s  dominent les d ifférentes avenues et por­
tes des tunne ls,. De p lus, d u rant la n u it ,  des ch iens 
de race Berger Al lemand gardent les l ieux, s itués 
aussi b ien sur  la  piste q u 'en des poi nts déterminés 
sur  les hauteu rs des montagnes des alentours .  
La zone m i l itai re s 'a l i m ente en énerg ie  au moyen 
d ' une l igne à haute tens ion ,  q u i  longe la  route 
et q u i  pénètre dans la zone par dessus les mon­
tag nes. Le t ransformateur  se trouve dans la  zone 
d e  sécurité des poudr ières. En cas de panne du 

2�: 

transformateu r, il existe un générateur  aux i l ia i re 

(moteur  Diese l ,  de marque Barrei ros, de 8 cyl i n­
d res et d 'une pu issance de 200 CV, q u i  entre auto­
matiq uement en service) . 

Les pr inc ipaux poi nts de l u m ière sont situés aux 
entrées et sorties des tunnels , i l l u m inant les ave­
nues de ceux-c i .  

D'autre part une cel l u le photoélectrique,  sensib le  
tantôt aux b ru its excess ifs comme aux surcharges 
énergétiq ues, met automatiquement en marche 
une s i rène d 'a larme. 

En p l us d e  ces mesures de sécurité existent, aux 
entrées et sorties des tun nels,  des caméras, do­
tées de t ro is objectifs chacune, qui entrent en 
act ion lorsque l 'alarme commence. 

Dans le  système de fonct ionnement de ces camé­
ras (qui est autonome et i nsensib le  aux i nf luences 
exté rieu res et de type magnétiq ue) se trouvent 
des poi nts de l u m ière rouge en des endro its dé­
terminés q u i  i l l u m i nent faib lement la  zone de  sé­
cu rité, en cas de panne des l u m ières normales. 

Alarme 

I l  était approxi m ativement 1 h55 - 2h à l 'aube du 
29 décembre 1 976. Le temps était fro id et sec et 
l e  ciel éto i l é. Tout à coup, on entendit le  son de 
la s i rène d 'a larme. 

Au début,  le  témoin  n 'observa rien d'anormal , s inon 
que les  ch iens de garde aboyaient et  h u rla ient. 
Peu après, la  s i rène se tut, en même temps que 
les l u m ières normales de la  zone m i l itai re s 'étei­
g n i rent, seules les l u m ières rouges restèrent a l l u ­
mées, i ntég rées dans le  système autonome des 
caméras. Automat iquement, le générateu r  auxi l ia i­
re commença à fonct ionner et de manière impré­
vue, cessa son activité, comme s' i l  était <<g rippé» . 
La zone resta à nouveau dans l 'obscu rité ; seules 
les l u m ières rouges mentionnées précédemment 
fonct ion naient. 

Pendant ce temps là, le témoin  avait déjà pu 
observer un fo rt éclat de l u m ière à prox im ité d u  
tunne l  d 'entrée no  5 .  

L a  patro u i l le q u i  se t rouvait en faction au poste 
de garde n° 6, du côté d roit de  la p iste, reçut 
l ' o rdre,  au moyen de l ' i nterphone de ce poste, de 
se présenter au Corps de Garde,  ord re q u ' i ls 
accomp l i rent en quelq ues m inutes à peine ; res­
taient réun is  au Corps de Garde, un sergent, u n  
prem ier caporal e t  l e s  deux art i l l eurs q u i for-



Figure 1 
Plan du camp m i l ita i re de Talavera de la Reina (docu­
ment Stendek). 

fit • •  e o  • 

maient la patrou i l le .  I m médiatement, les quatre 
soldats·, armés et m u n is d 'une lanterne, commen­
cèrent à marcher sur  la  p iste, se d i r igeant j usqu'au 
l ieu q u i , par son éclat i nsol ite, paraissait s'être 
transformé en un point de confl i t. 

Les ch iens cont inuaient d 'aboyer et d ' «  hurler  de 
dou leu r , (chose qu ' i ls f i rent d u rant tout l ' i nci­
dent) .  Dans l a  zone m i l i taire on  entendait une 
« espèce de sifflement semblable à ce lu i de la  
turb ine  d 'un  avion que l 'on  entend au début d u  
fonct ionnement d ' un  moteu r " ·  

- << Comment éta it  au début la  l u m ière que tu 
voyais au lo in ? , 

- •• T : C'était comme s ' i ls avaient lancé p lu­
s ieurs feux de Bengale b lancs, i l l u m inant ce 
l ieu pour y fai re des photos aériennes. A lors ,  
pu isque cela n e  correspondait p a s  à des feux 
de Bengale (qui fonct ion nent au p l us  entre 3 et 
5 m inutes) , je me t rouvais avec une chose que 
j e  n 'avais encore jamais  vue " ·  

L a  patrou i l le ,  d a n s  s o n  parcou rs vers l 'est, sur  la  
p iste, arriva au poste de garde n• 4 .  Après la  halte 
et l e  mot d e  passe de rigueur, la  sent ine l le  de ce 
poste leu r  commun iqua q ue, entre le  tunnel de 
sort ie n• 4 et l e  château d'eau, i l  avait vu l 'entrée 
d'un objet volant l u m i neux, p rovenant du fond de 

I'! O N T E: 5  

la  val lée q u i  s'ouvre à l 'est, entre deux des mon­
tagnes. Cel objet a su ivi, d u rant son s u rvol  d 'en­
trée dans la  zone, l a  l igne d'un coupe-feu exis­
tant sur  le f lanc nord d u  fond de la val lée ; en­
su ite, en trajecto i re rect i l igne,  i l a c roisé, à envi­
ron 10 m de hauteur, au-dessus de la  section 
gauche de la p iste, pénétrant su r  le terra in  com­
pris entre deux bras d e  cel le-c i ,  su rvo lant les 
peup l iers q u i  bordent le  ru isseau , et passant, 
a lors, face au poste de garde n• 5. L'objet, cont i­
nuant sa traj ectoi re, dépassa ensu ite l a  sect ion 
d ro ite de la  p iste, se situant f inalement au-dessus 
d u  l ieu  d 'où  tous contemplaient,  à ce moment,  ce 
fort éc lat de l um ière. 

La sentine l le  d u  poste n•4, en voyant q ue l 'objet 
était passé très près d u  pos•te de garde n• 5, tenta 
de  commun iquer, au moyen de l ' i nterphone, avec 
la sentine l le  de ce poste, mais ne reçut  pas de 
réponse. 

C royant que l ' i nterphone de l 'autre poste de garde 
s'était abîmé, i l  avait chois i  ensuite d'appeler la  
senti ne l le  en c riant, sans obten i r  d e  réponse. 
Après, i l  se mit  en contact au moyen de l ' i n ter­
phone avec l e  Corps de Garde mais l a  patro u i l l e  
s e  trouvait déjà en route. L a  sentine l l e d u  poste 
n• 4 avertit la patro u i l le qu ' i l s  « pouvaient se 
trouver en face de n ' importe quoi ! " ·  
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Figure 2 
Le 29 décem bre 1 976, un OVN I survola la zone m i l itai re, 
passant d evant u n e  des sent ine l les qui demeura comme 
hypnotisé par le spectac le  (document Stendek). 

Le posta n• 5 

Eteignant la l anterne pou r  ne pas révé ler leur  
position ,  et  dans l ' obscurité seu lement i nterrom­
pue par les points de l u m ière rouge, la patrou i l l e  
continua  son  trajet, arrivant aux  environs d u  poste 
de g arde n• 5 ,  situé à la  moit ié de la cou rbe que 

' décrit la  p iste à cet endro it. D u  poste de garde n• 
' 5, qu i  est l e  plus é lo igné de tous les postes exis-
1ant dans la  zone m i l itai re, on  dom ine intég rale­
llleflt, non seulement la cou rbe d e  la p iste mais 
eussi l 'avenue de sort ie du tunnel n•  4, située 
dans l a  section gauche (nord)  de la  p iste, et 
revenue d 'entrée du tunnel n• 5, située dans la 
JeCtion d ro ite (sud) .  M ais  la  patrou i l l e  s 'arrêta, se 
Nllldant compte q ue, du poste de surve i l lance n• 
i. personne  ne leur  donnait l 'ordre de s'arrêter ; 
IIOUr ce la, le sergent d ivisa la patrou i l l e  en deux 
,.aupes, qui entrèrent par d ifférentes vo ies, s'ap­
!RJChant de la  sentine l le. Les p remiers arrivés 
!arrière la sentine l le ,  furent le  sergent et un des 
�Heurs, et arrivèrent peu après, devant le sol­
lill. te p rem ier caporal avec l 'autre arti l l eur. 

D 

- T : " Le soldat était en posit ion de repos, avec 
le fusi l dans la main ,  et dans cette posit ion,  i l  
étai t  comme u n e  statue ( . . .  ) (fig .  2) . 

I l avait les m usc les tendus et l e  regard fixe, les 
yeux ouverts, sans c l i gnement de ceux-ci ; la  
resp i ration très altérée. 

Aussi nous autres, en voyant  l 'apparei l ,  nous nous 
sentîmes u n  peu troub lés, nous n 'ét ions pas dans 
dans notre état normal " ·  

Dans le but de fai re sort i r  le soldat de son état 
de stu peu r, que le  témoin  q ual if ie d ' hypnotique , 

i ls  l u i  ad m in istrèrent que lques g if les, q u i  ne p ro-
. du is i rent aucun effet. Ensu ite, i ls apportèrent dans 

un des casq ues de la patro u i l le ,  de l 'eau d u  ruis­
eeau ,  q u i  cou l e  au bas d u  poste et, su ite à l ' i m­
press ion de fro id ,  i l s  obtin rent une  réact ion de sa 
part. 

Le so ldat leur  d it a lors, q u ' u ne g rande l u mière 
était arrivée de sa dro ite, passant face à l u i .  A 
part i r  de ce moment, i l  ne se rappelait  p l us r ien.  
U n  peu tranqu i l isés en ce qui concerne la  senti­
ne l le  - q u i  avait encore une certa ine d ifficu lté à se 
mouvo i r, et une sorte de fro id  dans les yeux -, i l s  
se  déployèrent sur le terra in ,  centrant toute leur  

attent ion sur  l 'OVN I .  

L 'a ir  ambiant  était imprégné d 'une  odeur de sou­
fre,  et le s iff lement i n i nterrompu de l 'objet s'enten­
dait avec c larté, p u issance, sans doute à cause 
de la g rande " cuvette " •  q u 'était devenue la zone 
m i l i ta i re, avec son pér imètre de montagnes. 

L'OVNI 

Après être passé face à la  sentine l le  d u  poste de 
garde n•  5, à q ue lq ues 25 m de d istance de l u i  
e t  approximativement 1 0  m de hauteu r, l 'OVN I est 
a i lé  se p lacer sur  un coupe-feu ,  au-dessus de 
l 'entrée n•  5.  Ains i donc,  l 'objet ,  dans sa t rajec­
to i re nord-sud , avait pénétré dans la  zone m i l i­
ta ire, su rvo lant,  en longeant,  une  rangée de coupe­
fElu,  et traversant la zone dans sa largeur, 
i l  avait  chois i le début de l 'autre coupe-feu pou r 
s'arrêter, l 'OVN I se trouvait au sud des témoins ,  
au-dessus de l 'entrée du  tunne l  n• 5 ,  encore s u r  le  
f lanc d u  coteau ,  approximativement à 2 m de terre 
et à que lq ues 1 50 m de d istance d u  poste de 
garde n• 5 ,  dans lequel  se trouvait l a  patrou i l le 
en tra in  de l 'observer (fig . 3) . 

T. - " Nous sommes arrivés j usq ue là avec l 'arme 
chargée, avec une bal le dans le  canon, p rêts à 



toute rencontre. Nous ne vîmes aucun mouvement 
étrange,  seulemerit un appare i l  stat ionné là ,  
leque l ,  à notre avis,  s' i l avait été un  apparei l  
normal et avait tenté de nous attaq uer, n 'aurait 
pas pu  s'échapper car i l était parfaitement con­
trô lé .  Ne voyant aucun mo uvement étrange en l u i ,  
ne voyant rien de p lus  qu 'un  apparei l arrêté là, 
stat ionné si J 'on  peut d i re, nous ne prîmes. aucune 
i n it iative, nous ne tent ions r ien de p lus  que de 
l 'observer, vo i r  ses i ntentions, vo i r  sa manière 
d 'ag i r, et être p réparés à u ne attaque possib le " ·  

- " Comment était l 'objet ? » 

- T : " C'était une masse b lanche . . .  E l le  possédait 
une coupole . . .  Comme s i  c 'était un  p lat à l 'envers ; 
comme un p lat à soupe renversé su rmonté d 'une 
coupo le .  Approximativement de 4 rn de longueur  . . . 
Ce q u i  est une  Dodge, une voitu re normale. 
Toutes ses part ies sont i l l u m i nées et, en dessous 
de la  coupole ,  dans la  partie infér ie u re, se déta­
che une l um ière de cou leu r b leu-verdâtre ; c 'était 
comme si  i l était suspendu à cette l u m ière, c'est­
à-d i re q u 'e l le  l e retenait au sol » .  

- '' I l l um i nait-e l le  les alentours ? » 

- T : " La l um ière de ce véh icu le  . . .  J e  notai que  
son  i l l u m ination  n 'était pas  seu lement à son con­
tou r  mais q u 'e l le  s 'a l lo ngeait assez. 
De l 'entrée du tunnel no  5 (au-dessus de laque l le  
i l  était situé) à la  sort ie d u  n"  5, i l  y a environ 1 00 
rn, i l  éclai rait p lus  de la moit ié d u  chemin , n 'éclai­
rant pas p lus , je crois, à cause des mont icu les 
q u ' i l  y a entre ; mais de là ,  je c rois que sa l u m ière 
serait arrivée à la sortie d u  tunne l  no 5. 
Une l u m ière assez pu issante, pas fixe, mais e l le  
augmentait q uelq uefo is, et d i m i n uait à d 'autres 
moments ; e l le  ne s'éte ig nait jamais » .  

- " Dist ingu iez-vous b i e n  la  forme de l 'objet ? » 

- T : « Ou i ,  ou i ,  e l l e  se voyait parfaitement. Au 
moment où la  l u m i nos ité aug mentait, i l  ressem­
blait à une masse nébuleuse, mais quand la  l um i ­
nos ité d i m i n uait ,  sa forme se d ist inguait assez 
b ien " ·  

La pé riode de c e  changement d ' i ntensité l u mi­
neuse était ,  approximat ivement, de  deux secondes, 
selon le témo i n . L'OVN I resta encore stat ionnaire 
à l 'endroit q u ' i l  occu pait, j usq u 'à  5 m i n utes après 
que la sent ine l le  se soit rem ise. 

L'objet n 'était pas i m mobi le mais .  on d ist ing uait 
" une espèce de balancement. . .  Comme les ba­
teaux » .  

Figure 3 
L'OVN I vint stat ionner au-dessus de l ' entrée d 'un  des 
tunne ls  de l a  poudrière (document Stendek) . 

Ensu ite , il se mit  en mouvement.  

- " Quand i l  commença à part ir ,  as-tu noté un 
changement ? .. 

- T : " I l  y a eu une augmentat ion de l a  l u m ière 
blanche,  sa l um inosité augmenta, une fo rte augmen­
tat ion ; la l um ière d u  fond aug menta aussi en 
pu is·sance. Et  i l  monta, de la même manière 
q u ' u n e  personne en tra in  de remonter une côte ; 
A lors i l  se p laça de côté et monta vers le haut •• . 

(fig .  4 e t  5) . 

La l u m iè re de l 'objet devi nt fixe et son sifflement 
aug menta sans deven i r  enn uyeux, en com mençant 
la  montée, survol ant l e  coupe-feu , i l  offr it sa base 
aux regards des témoins.  La forme de l 'OVN I ,  par 
effet de  perspective, était « que lque chose de p l us 
large qu ' un  bal lon  de rugby •• . Au centre de la  
base de l 'OVNI , i l s  observèrent u n  cerc le no i r  
duque l  une  traînée de l u m ière se déploya (fig .  6) . 

- T : « C'était une l u m i nosité de cou leur  b leu-ver­
dâtre, à laquel le ,  à mon avis, et à ce lu i  de ceux 
qu i le voyait avec mo i ,  l ' apparei l était suspendu . 
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Figure 4 
• I l  y eut une augmentat ion de la l u m ière blanche, sa lu­

m i ère aug menta, une forte augmentat ion . . . • (Document 
Stendek) .  

Cette l u minosité était cel l e qu i l u i  f it remonter 
le  coteau ( la  côte) . Au début, el le était u n  peu 
ténue, et ensu ite, en rnontant, el le aug menta d ' i n­
tensité " ·  

- « Quel le  g randeur avait la  traînée ? • 

- T : « Cent et peut-être q uelques mètres de p lus .  
A mesu re qu 'e l le  montait, e l le  la issait une traînée 
à travers tout le  coteau ; on  aurait d i t  que la 
l u m ière restait col lée au coteau " ·  

L'OVN I commença lentement à se dép lacer, et à 
ce moment, acq ui t  une vitesse i nférieu re à 30 ou  
40  km/h et à cette vitesse, su ivant la  l igne  de forte 
pente des cou pe-feux, il f in i t  par se cacher der­
r ière le sommet d u  coteau.  La sent ine l le  d u  poste 
de garde no 1 put a lors le  voi r, survo lant les mon­
tagnes et le perdant de vue, f ina lement, en d i rec­
t ion du sud (fig .  7) . 

A lors les l um ières normales de la zone m i l i ta i re 
s 'a l l umèrent soudain , car le générateu r  de courant, 
sans in tervention de  personne, avait recom mencé 
à fonctionner ; ce n 'était pas l e  cas d u  transforma-
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Figure 5 
• . . .  et il monta, de la même manière q u ' u n e  person n e  en 
tra in  de remonter une  côte:  a lors il se p laça de côté et 
monta vers le haut. • (Document Stendek) . 

\ 6 

� 

teur q u i  ne put commencer à fonctionner que 
lorsq u 'on m it l ' i nterru pteu r  en posit ion , comme 
s' i l  y avait eu une  augmentat ion de l a  tension au 
début de l ' i nc ident et comme s i  l ' i nterrupteu r du 
transfo rmateu r, qui  est automatique,  s'était déclen­
ché.  Les chiens,  après le départ de l 'objet se sont 
calmés. 

- « Combien de temps l 'OVN I resta-t-i l dans la  
zone m i l ita i re ? » 

- T : « Envi ro n  1 5  ou 20 m i nutes • .  

- • •  N'était-ce pas longtemps ? » 

- T : •• Non,  non,  je peux même d i re que c 'est ce 
temps là,  car la patrou i l l e  devait pointer dans le 
tunnel no 4 vers deux heures et quelq ues et deux 
poi ntages ne furent pas faits d u rant le  temps que 
cz;t appare i l était  là, chose que  nous d ûmes exp l i­
q uer, le lendemain matin ,  à l 'offic ier de la ca­

serne " ·  

- • •  Combien  de soldats vi rent l 'OVN I ? '' 
- T : •• De ceux q u i  se trouvaient sur  l a  p iste, 
deux, je cro is ;  y compris le caporal de garde 
q u i  v i t  l e  phénomène,  j e  c rois,  car de l a  porte du 
corps de g arde,  i l  se voyait  parfaitement. Même 
les soldats qui étaient couchés se levèrent, et se 
trouvèrent avec les armes dans· la  main ,  en cas 
d 'a larm e ;  je crois que  tous ceux q u i étaient d e  
garde, nous y com pris, q u i  étaient dans l a  part ie 
supérieu re ( les poudrières) , l es 27 à 30 person­
nes, l e  virent tous. » 

- •• Ne pouviez-vous pas vous approcher p lus 



Figure 6 
Au centre la base de l ' OV N I ,  les témo ins  observèrent u n  
carc l e  no i r  d u q u e l  une traînée de l u m ière s e  déploya 
(document Stendek) . 

de l 'objet ? » 
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- T : < <  Nous ne montions pas en h aut pou r  ne 
pas nous risq uer à ce à quo i  nous ne devions 

pas nous risquer. Notre o rd re était de se mettre 

dans l 'obscu rité et d 'attendre qu ' i l v ienne. L'o rd re 

qu i  se donna,  à t ravers l es interphones des pos­

tes de garde, était que chacun des soldats se 

mette en posit ion de combat, a lors tous les sol­

dats se m i rent en posit ion de l utte. On pouvait 

s 'approcher à une d istance raisonnab le,  observer 

l 'ennemi ,  qui dans ce cas, n 'était pas u n  enne­

mi, mais un objet, l 'observer, le  ten i r  à l 'œ i l  et 

pouvo i r  réag i r  à un de ses mouvements. C'est la 

m ission de la  patrou i l l e  » (fig .  8) .  

- « Que penses-tu de l 'objet ? » 
- T : << Ce n 'était pas u n  appare i l  normal .  On es-
tend faci lement le bruit de n ' importe q ue l  avion , 
n ' impo rte q ue l  hé l icoptère . . . ; d 'abord le son et 
ensu ite la form e ;  et ce n 'était n i un avion, n i  u n  
hé l icoptère ( . . .  ) .  Pou r  mo i , c'était une chose con­
fuse, une chose sans queue ni tête. Nous arri­
vions à la conclus ion,  due à ce que nous parl ions 
entre no us, que c'était u n  OVN I .  » 

- ,, Comment décrirais-tu le comportement des 

chiens ? » 

- T : <<Ce sont d es chiens spécia l isés dans l a  
surve i l lance nocturne d u  l ieu  e t  c'est très d iffi­
c i le  car i ls  souffrent d ' u ne altérat ion nerveuse. 
Depuis que l 'appare i l  apparut j usq u 'à sa d i spari­
t ion complète, i l s  souffri rent  d 'une espèce d 'a lté-

Figure 7 
La sent ine l l e  du poste de garde no 1 fut le dern ier tém o i n  
à observer l 'OVN I a lors q u ' i l  su rvo la i t  les montagnes e n  
d i rect ion  d u  s u d  (document Stendek). 

rat ion d u  type nerveux, d u rant laque l le  les ch iens 
ne purent rester calmes, tou rnant d'un côté à 
l 'autre, au bout de l a  chaine à laque l le  i ls· étaient 
attachés. Les chiens aboyaient, poussant des h u r­
lements comme de dou leur, se rapprochaient, es­
sayaient qu 'on  les p ren nent, qu 'on  reste à côté 
d 'eux. C'était ce que nous vîmes. 

- « Avez-vous vérifié s i  l 'OVN I avai t  la issé des 
traces ? ,. 

- T : << Le matin ,  des recherches furent faites, mais 
par le g roupe d 'études des minerais de l a  caserne 
( . . .  ) . Dans le  coupe-feu , i ls examinèrent le 
terra in  et dans q uelq ues parties apparu rent des 
crista l l isat ions dont on  ne savait pas si  c 'était d u  
quartz ou autre chose » .  

- < <  Avaient-e l les u n  rapport avec l 'observat ion ? ,. 

- T : << On croit que  ou i  car l a  terre de  l a  zone est 
arg i leuse et i l  est très d iffic i le  de trouver d u  quartz 
dans de l ' arg i le. Les cristal l i sations paraissaient 
co l lées à la  terre >> , 

- << Dans la terre sur  laquel le se trouvait l 'objet, 
avez-vous noté u n  changement de cou leur, une 
brû l u re ? »  

- T : « U n  changement de cou l eu r, non,  peut-être 
des brû l u res su r la c lôture, c 'était comme s ' i ls 
avaient enfu mé l a  c lôture " · 

- " Et dans la végétation ? ,. 

- T : « I l  n 'y  avait pas de végétat ion dans les 
cou pe-feu.  Dans les arbres, on  ne remarqu a  
a u c u n  s i g n e  de calc inat ion » .  

Les cameras 

Au début de l ' inc ident, la  cel l u le photoélectrique, 
en reg istrant la  su rcharge énergétique, mi t  en 
fonct ionnement la  s i rène d'a larme ; en même 
temps,  les caméras commencèrent leur  activité, 
q u i ,  de même, se trouvaient accoup lées à la cel-

as 



Figure 8 
" L 'ord re q u i  se donna,  à travers les i nterphones des pos­
tes garde,  éta it  que chacun des so ldats se mette en po­
sit ion de com bat . . . , (Document Stendek). 

I u l e  photoélectrique d u  système d'a larme. Par leu r 
autonomie et leur  dess in  spécial - à l 'épreuve des 
i nf l uences extérieu res, - e l les ne furent pas em bar­
rassées dans leur  fonct ionnement comme ne le 
fu rent pas non p lus les l u m ières rouges inc l ues 
dans ce même système é lectr ique, les seu les q u i  
restèrent a l l umées sans aucune panne. 

La séquence d e  l ' i nc ident en ce qu i concerne 
l 'équipe é lectrique de la  zone, et me bornant aux 
données qu i sont en ma possession , est l a  sui­
vante : 

1 .  S u rcharge d 'énerg ie provoquée par la proxim ité 
de l 'OVN I .  

2 .  L a  cel l u le photoélectrique enreg istre cette sur­
charge et met en fonctionnement l a  s i rène d 'a lar­
me et les caméras. 

3. Ch ute de l 'automat ique du transformateur  et 
ext inct ion subséquente d es l u m ières normales, 
avec pan ne à l ' un isson de la  s i rène d'a larme, q u i  
se tait défin it ivement (son compresseur contenait 
du gaz pour l a  fai re sonner durant 45 m i nutes) . 
4. Commencement i m méd iat du fonct ion nement du  
générateur  aux i l ia i re, de m ise en marche automa­
t iq ue, pour q u e  s'a l l u ment les l u m iè res normales. 
5. Panne, peu de m in utes après, d u  générateur  
aux i l ia i re « comme s ' i l s'était gr ippé " •  ce q u i  p ro­
voq ue une nouve l le  exti nct ion des l u m ières nor­
males. 
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6. Une fois que l ' OVN I q u itte la zone, le  
générateu r  recommence à fonct ionner tout  seu l ,  
a l l u mant a lors les  l u m ières normales, pendant que  
le transformateur  reste inactif j usqu'au lendemain 
mat in ,  où l 'on  remet l 'automat ique .- q u i  éta it  dé­
branché su ite à une surcharge •• dans sa posit ion 
( i n it ia le) .  I l  ne  se prod u i t  une panne d'aucun type. 

Les caméras ex istantes dans la  zone sont au nom­
bre de 1 0, u n e  devant chaque entrée et sortie 
de tunne l .  Toutes cel les-là  f i lmèrent à la  récept ion 
d u  s igna l  d 'a larme de l a  cel l u le photoé lectrique. 

E l l es possèdent un système de déclenchement 
auto mat ique d ist i nct de cel u i  de n ' importe que l  
autre type de caméra ; e l les se  déclenchaient 
en fa isant une prise de vue, cessaient leu r 
fonction nement, et toutes les deux m inutes et 
demie - trois m in utes, e l les recommençaient à 
faire une autre prise de vue et a ins i  successive­
ment. I l  paraît que  les caméras sont chargées avec 
des pel l icu les à i nfra-rouge. Selon le témoin ,  les 
deux caméras qu i  étaient face à l 'objet, q u i  cor­
respondent au tunne l  de sort ie no 4 et au tunne l  
d 'entrée no 5, contenaient des fi lms q u i  sont  restés 
su rexposés pendant que l es autres caméras <<f i rent 
des prises de vues de la  p iste et d es arbres, 
comme s' i l  ne s'était r ien passé (à cause de leur  
situat ion ,  ces autres caméras ne visèrent pas 
l 'OVN I ) .  

- T : << I l s  nous  commun iquèrent q u e  les  pel l icu les 
de tous les postes, exceptés les deux q u i  faisaient 
face, c 'est-à-d i re, les deux q u i pu rent fa i re des 
prises de vue de l 'objet,  dans les deux, les pe l l i­
cu les éta ient su rexposées ; toutes les autres 
pr i r:nt des images de la p iste , toutes les pr irent 
parfa itement ; les seu les qui étaient surexposées 
étaient cel les des deux postes de face •• . 

Epi logue 

Une fo is l ' observat :on f in ie ,  la  sentine l le d u  poste 
n" 5 fut re levée, e l le  se trouvait très nerveuse et 
effrayée,  la  patro u i l le resta momentanément réun ie  
avec le sergent e t  le  p remier caporal  au Corps de  
Garde, op i nant sur  ce q u i  était arrivé e t  arrivant 
à la  conclus ion que tous avaient vu la  même 
chose. Le matin su ivant, i l s  se d i r igèrent vers la 
caserne et parlèrent avec l 'offic ier. Par la su ite, 
i l s  f i rent un rapport de ce q u i  était arrivé, s igné 
par tous les témoi ns, rapport qu i  fut envoyé le  
même jour, au moyen de l a  l ia ison ,  et jo i nt aux 



Amérique 
des OVNI 

du Sud : 

(9) 
Continent de prédilection 

Les extraordinaires événe­
ments d' ltaperuna 
Les ufolog ues sont conscients du  fait que les ap­
parit ions d 'OVNI et d 'extra-terrestres demeurent 
un  phénomène rare et i rrég u l ier. Pourtant cette 
i rrég u larité présente parfo is une structu re de 
vag ue dont i l  leur  est p résentement impossib le de 
défin i r  l e  mécan isme. Au B rési l , l a  dern ière vagu e  
date d es années 1 968-69. 

Pendant cette période, les observations les p lus  
importantes se situèrent dans les rég ions Sud et  
Centre-Est d u  pays. 

Cependant, en 1 970 et 1 971 , ltaperu na devi nt l a  
vedette de « la  une  , ,  de nombreux journaux brési­
l iens. Les manchettes furent sensat ionne l les. 

Le 1 9-9-71 (Jo u rnal  « 0 G lobo ») '' Alerte à l ta­
peruna avec des nains volant dans une  
soucoupe l um i neuse '' ·  

L e  28-9-71 (Jou rnal « Do Bras i l  ,, ) « Des nains 
d 'un autre monde arrêtent u n e  vo iture 
à ltaperu na et forcent le conducteu r  à 
entrer dans une  souco u pe '' · 

Le 29-9-71 (Journal  « 0 Dia ,, ) « La soucoupe avait 
la  forme d ' u n  canard '' · 

Rapport n• 1 
Madame Alz ina  demeu rant à Born Jesus do 
ltabapoana su i t  des cours du  so ir  de psycho lo-

rou leaux de pe l l icu le  de toutes les caméras, au 
Parc de Maistrance de l 'Art i l ler ie de Madrid.  Les 
pel l i cu les furent développées au Service Topo­
graph ique.  Deux jours p lus  tard , u n  commandant, 
provenant de Mad rid ,  interrogea tous les témoins 
de l 'observat ion ,  lesq uels ont su plus tard que 
leu rs déclarat ions avaient coïncidé.  

Ce cas,  comme je l 'a i  ind iqué au début,  fa i t  part ie  
d ' u n  ensemble d 'observat ions survenue aux alen­
tours de Talavera d e  la  Reina et dans cette même 
vi l l e  à l 'aube d u  29-1 2-76. Les cas de Talavera, 
par leur  chronolog ie ,  effets EM, s ituat ion des 
témoins,  d i rection de l 'objet et caractérist iques 
de ce l u i-ci ,  forment u n  ensemble cohérent, i nscrit 
dans le  cad re p lus  amp le  de la  série qui se pro­
du isit Je même jour  et prat iquement à la même 
heure, en d ivers points de l a  pén insu le  i bér ique. 

Antonio Rodriguez Santamaria 

Pedro Redon. 

(traduction de L inda Traets) . 

Figure 1 
L'observat ion de la f in  novembre 1 970 p rès d ' l g rej i nha 
avec les tro is  phases du changement de forme de l ' OVN I
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g i e  et de b io log ie à l 'école de Ph i losophie « Rio 
B ranco , ,  d ' l taperu na. Six jeu nes f i l les de Born 
J esus l ' accompagnent. Son mari ,  Maître An iba­
lan ih ,  est avocat et professe dans une école de 
la v i l le .  

A la  f in  de novembre 1 970, le témoi n  assis à 
bord d 'un  véh icu le  de type « Komb i  ,, où avaient 
pris p lace 7 autres person nes (dont le  con­
d ucteur  Eped ito Xavier) retou rnait en d i rect ion 
de Born Jesus. Vers 23h00, une  conversat ion 
an i mée s'engagea dans la  Komb i  qu i  se trouvait 
a lors au l ieu-dit l g rej i nha, petite chapel le sise 
à 6 o u  8 km de Born Jesus ; l e  sujet de l a  d iscus­
sion était une so u rce l u mineuse vis ib le  dans le 
m i l ieu ou  les bas-côtés de la route su ivie. Cette 
l u m ière se tenait toujours, à égale d istance de 
l 'avant d u  véh icu le .  Le conducteur  stoppa et  f i t  
à l 'a ide de ses phares des s ignaux, aussitôt re­
produ its par la forme l u m i neuse. 

Xavier décida de se rendre à pied en d i rect ion de 
l 'OVN I d istant d 'envi ron 500 m.  Vu de l ' i nté rieur  
d u  véh icu le ,  l 'objet paraissait avoi r  une forme ron­
de (fig . 1 ,  po int  1 ). S itôt dehors, le témoi n  s'aper­
çut  d ' une modif ication  dans l 'aspect d e  l 'eng in  
'(fig . 1 , po in t  '2) .  

La l u m i nosité gagna en i ntensité et i l l um ina  les 
col l i nes avois inantes d istantes d 'envi ron  600 m. 
C'est a lors que l 'OVN I « s 'a l longea ,, et devint 
ovoïde (fig .  1 ,  point 3) . 
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Figure 2 
Le po int 1 , s itué entre Faria-Lemos et Tombos, est l ' en­
d roit  où fut observé un OVN I l u m i neux dans la  nu i t  d u  
2 0  au 2 1  octobre 1 971 ; l e  p o i n t  2 i n d i q u e  l g rej i n ha o ù  u n  
OVN I a poursuivi  une  vo itu re à l a  f i n  d u  mo is  de novem­
bre 1 970 (B témoi ns) .  

Faria-Lemos 

Bom Jesus do 

2 

Le chauffeur s 'étant é lo igné d 'une soixantaine de 
mètres, les jeu nes f i l les pr irent peu r. L 'une d 'e l les, 
M l l e  Alziar, souffrant d ' hypertension , q u itta la voi­
ture et appela Xavier. Cette demoise l le  fut p rise 
de vom issements dus sans doute à la  trop g rande 
tens ion émotionne l le  du  moment. 

Le chauffeur  revint ,  chacu n reprit sa p lace et le 
voyage se poursu ivit. L'OVN I resta constamment 
à l 'avant du  véh icu le  et à égale d istance, environ 
500 m . 1 1  augmentait ou  d im inuait alternativement 
sa l u m inosité. 

Ayant  atteint les faubou rgs de Born Jesus, la 
Kombi ne  fut plus accom pagnée par l 'OVN I ap­
paremment d isparu. 

Rapport n' 2 

Monsieur Omar Salera Armond est domic i l ié à 
l taperu na. Le 1 1  octobre 1 971 , i l  se t rouvait à 
ltalva pour  prendre le bus d ' 1  h05 de la l i gne  
Campo- l taperu na. " Les 39  passagers dormaient " •  

déclara-t-i l  aux enquêteu rs de l a  SBDEV. < <  A l a  
hauteur  de  la  ferme Santa lctéria, s o i t  8 km 
après ltalva, j 'a i remarqué la  présence d 'une l u ­
mière dont  l a  co loration se situait entre le  rouge 
vif et le jaune orangé,  d ' un  d iamètre apparent de 
2 m,  et se trouvant à environ 500 m à gauche du 
bus. Comparée à une  co l l i ne vo is ine, l 'a lt i tude o ù  
se maintenait l 'objet était de 700 à 1 .000 m . J 'a i  
aussitôt attiré l ' attent ion d u  receveu r  et d u  con­
ducteu r. Celu i-c i stoppa le  bus dans les secondes 
q u i  su ivirent. Les voyageurs t i rés de leur sommei l  
d escend i rent afi n  d 'observer ce phénomène alo rs 
immob i le. 

Après que lques d iscus.s ions, chacun ré i ntég ra le 

36 

véh icu le  et le voyage se pou rsu ivit. Pendant l es 
31 derniers km d u  trajet, l 'eng in  accom pagna 
l 'autocar. Sauf deux fo is, i l  se maint int constam­
ment devant le bus, à une  hauteur est imée à 60" 
et exécuta des évo l ut ions de trajecto i re d ivérses " ·  

U n  passager suggéra au chauffeur  d e  fa i re des 
appels de phare. Cela fait, l 'OVN I d isparut pour  
réapparaître que lq ues m i nutes p lus tard. Par 5 
fois, ces appels furent répétés et constamment 
l 'eng in  renouvela sa même manoeuvre. 

Le conducteu r  stoppa encore 3 fo is, s ' imposant 
ainsi u n  retard d 'envi ron 10 m inutes. A ltaperu na, 
l ors de l 'arrivée du bus à 2h00, i l  n 'y  avait que peu 
de personnes encore présentes à l a  halte, mais 
e l les avaient pu  apercevo i r  le  phénomène. 

Rapport n" 3 
Au poste de pol ice d ' l taperu na, les agents de ser­
vice enregistrèrent l a  déposit ion de M. Laerte d e  
Campos Hosken,  re latant une observation faite 
dans la  nu it du 20 au 21 -1 0-71 sur la route de 
Tombes-Faria Lemos, approximativement au même 
endroit où  Paulo Caetano S i lvei ra aperçut un objet 
l u m i neux. U n  eng in ident ique  fut observé par Mon­
s ieur José Brandâo de Kezendo, j uge, et Ruz Fi­
gue i re do N eves, d i recteu r du  centre éducat i f  
(fi gure 2).  

Les autres cas 
Pou r  une  série de motifs dont la  l iste su it, 
l 'étude que nous présentons est malheureuse­
ment incomp lète ; néanmoins,  il nous semble 
qu 'assez d'é léments se trouvent rassemblés 
pour permettre au lecteur  de se fa ire une 
op in ion . . . 
1 "  Pau l o  Caetano,  très i mportant témoin , a col­

laboré à fond lo rs de l 'enquête. l ncompré­
hensib lement, il s 'oppose à toute rep roduc­
t ion de ses photos. 

2" Des lacunes sont apparues dans les déposi­
t ions de ce témo in , déposit ions recuei l l ies 
respectivement le 1 -1 0-71 et le  20-1 1 -71 . 

3" Une d ifficu lté majeure décou le  des étranges 
réact ions psych iques éprouvées par l es témoins 
après des contacts très étro its avec des 
extra-terrestres (amnésie) . 

4" Obstacle matériel : la d istance l taperuna-Rio 
exige de l a  part des enq uêteurs u n  g rand effort 
f inancier et trop de temps. 

5" Le cas de Ben ito M i randa que nous relatons 

présente l u i auss i des contrad ict ions comme 
celu i  de Caetano. 



Tableau chronologique 

Cas Date Observation Témoins  

1 1 970 novembre U n  OVN I accom pagne une  automobi le 8 personnes 

2 1 971 22/9 1 er contact avec d es extra-terrestres Paulo Caetano 

3 24-25/9 Contact avec des extra-terrestres Ben ito M i randa 

4 1 0-1 1 /1 0  OVN I accom pag nant u n  bus 39 personnes 

5 1 1/1 0 2• contact avec des extra-terrestres Pau lo Caetano 

6 20-21 /1 0  OVN I accom pagnant une auto 3 personnes 

7 1 5/1 1  1 re photo d 'OVN I Pau lo Caetano 

8 1 6/1 1  2• photo d 'OVN I Pau lo Caetano 

9 1 7/1 1 3• contact avec des extra-terrestres Pau lo Caetano 

1 0  5/12 4• contact avec des extra-terrestres Paulo Caetano 

1 1  1 9/1 2  Maintenu e n  l 'ai r par u n  rayon Paulo Caetano 

1 2  1 9-20-21/1 2 Des OVN I survo l ent ltaperu na l a  popu lation 
1 3  1 972 26/2 3e photo d 'OVNI  Pau lo Caetano 

Le contact de M .  Benito Miranda avec 
des humanoïdes 

Agé de 1 8  ans, ce témoin  est cam ionneur. Marié, 
i l habite depu is  3 ans à Cataguazes (M inos Gerais) . 
Le 25-9-71 , i l  est rentré chez l u i  avec des hab its 
sou i l l és de terre rouge et no i re,  et l es yeux in jec­
tés de sang .  Après que  sa f i l le  l u i  eut mit un  
onguent, i l  se  coucha e t  s 'endormit. 

Au poste de pol ice d ' l taperuna, dans la n u it du 
25-9-71 , à 2h00 du matin ,  la déclaration su ivante 
a été en reg istrée : 

<<A comparu, M. Ben ito M i randa, aussi connu  sous 
le pseudonyme de < <  Badita » ,  Brés i l ien , marié et 
résidant à Cataguazes, déclare alors q u ' i l voya­
geait entre ltaperu na et Cataguazes, avoi r  aperçu 
un  étrange obj et d e  forme arrond ie  et posé au 
m i l ieu  de la  route. S'approchant d e  l 'apparei l 
inconnu ,  il a vu deux hom mes de petite tai l le, me­
surant 30 cm environ .  

De leur  ceinture , les nains sort i rent u n  objet res­
semblant à une lampe d e  poche d 'où partait un  
rayon l um ineux d e  cou leur  parfois b leue ,  parfo is 
vermei l le. 

Les petits êtres d i r igèrent le rayon dans sa d i­
rection et q uand la l u m ière le frappa, le témoin fut 
suspendu dans l 'a ir  comme un o iseau q u i  p lane. 
Chaque  fo is que  l ' i ntensité l u m i neuse d u  rayon 
augmentait, le témoin  montait p lus  haut, al lant 
j usq u 'à atte indre une c inquantaine de mètres 
d'alt i tude. M i randa se sentait totalement paralysé, 
ne pouvant même pas crier. 

C inq m inutes se passèrent ainsi , pu is, dans le 
lo intain ,  apparut une voitu re tous phares a l l umés. 

Les petits êtres d i r igèrent lentement leu r rayon 
vers le  sol ,  en d i rection du véh icu le  d u  témoin  
q u ' i ls ramenèrent à l ' i nté rieur. Les na ins ré inté­
g rèrent l 'OVN I q u i  s 'é leva à une  vitesse foud royan­
te. Le déclarant d i t  q u ' i l l u i fal l u t  un quart d 'heu­
re pour retrouver son état normal , te l lement i l 
eut peur. 

;Déposit ion reçue par l ' I nspecte u r  N i l son Al­
meira Amoriu » .  

Monsieur M i randa déclara que rou lant en voitu re 
en d i rection de Cataguazes, l e  24-25 septembre 
1 971 , vers 24h00, i l  s 'arrêta sur  l e  pont enjambant 
le  Rio Carangola, afin de vérifier  u n  défaut  de 
d i rect ion.  

N e  sachant exp l iquer  pourquo i ,  i l  tomba soudaine­
ment endormi et ne se révei l l a  que  vers 6h30 le  
lendemain ,  sans comprend re comment i l  se trou­
vait dans sa voitu re, portant des habits sou i l lés. 
I l poursu ivit sa route et rentra chez l u i ,  les yeux 
in jectés de sang et ne se rappelant de rien. I l se 
p la ign it dans la su ite de dou leurs ressenties dans 
tout le  corps, mais su rtout dans le  bras et la  main 
gauches. Dans la su ite, des taches d'un rose-

N . D.L .R .  Le lecteu r peut s ' i nterroger sur le motif q u i  nous 
pousse à i n c l u re de te ls  cas dans notre revue : mais: nous 
nous devon s  de l ' i nformer des aspects dé l icats que 
revêtent mai ntes observat ions lors des contacts: avec des 
extra-terrestres. I l  est hautement probabl e  que dans ces 
appari t ions rapprochées, le troub le  a été volonta i rement 
semé dans l ' esprit huma in .  
De tel l es observat ions comme cel les que nous a l lons 
relater ne  sont pas un iques de par l e  monde Sur  tous 
l es cont inents, les ufo logues constatent des éVénements 
s i m i l a i res et s 'efforcent de l es comprendre. 
Ce réci t  permettra au l ecteur de se fai re une idée d es 
m u lt ip les d ifficu l tés q u ' i m pose à l 'enquêteur ce genre 
d 'observat ions.  
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rougeâtre apparu rent SlJr  le coude gauche et ses 
yeux larmoyants restèrent inj ectés de sang. I l  res� 
sentait aussi toujours u n e  sensat ion de cha leur. 
Lorsqu e  M i randa fut i nterrogé par les enquêteurs 
de la SBDEV 1 0  jours après l ' i nc ident, ces effets 
phys iques fu rent constatés. La main gauche était 
toujours ag itée d ' u n  léger tremblement. 

Le témoin  accepta de se la isser soumettre à des 
séances d 'hypnotisme dans l 'espo i r  de  trouver 
une exp l icat ion au trou d e  mémoi re q u i  l ' affectait . 
Quant à sa déposit ion au poste de po l ice d ' l ta­
peruna, M i randa vou l ut s'y rendre afin de vérifier 
« de visu • •  sa s ignature,  car i l  éta it persuadé qu 'on 
lu i  avait fa i t  une blag u e. 

Malheureusement, les séances d 'hypnose eurent 
l ieu mais on n 'obtint aucun résu ltat concret. 

Citat ions de cas analogues dans la  l i ttératu re : 

1 o  Kemsey - Australie : E i len Buckle ( 1 )  re late le  
cas d 'un Austra l ien  qu i  dans la  nu i t  d u  27-7-71 
vit par la fenêtre de sa cu is ine une  créature d e  
forme humaine, au visage rond ,  le  nez c o l l é  à 
la vitre et q u i regardait à l ' i ntérieu r  de la pièce. 
Le témoin se sentit sou levé du sol et fut ame­
né par la part ie supérieure de la fenêtre à 
hauteur  d ' un  esca l ier  extérieur  où i l  tomba. 
Pr is de  pan iq u e, i l  se re leva et s 'é lo igna en 
courant. 

2° Le cas du couple Hil l  : extrait d u  l ivre << The 
l nterrupted journey > >  de John G . Fu l ler (2). 

D 'autres rapports extraits des b u l leti ns de la 
SBDEV sont relat ifs à l 'ascension ou à la  descente 
de personnes le  long de faisceaux l um ineux. 

Leu r b u l leti n  no 1 0, p . 5 ,  traite du cas de Luis 
Henr ique da S i lva : < <  . . .  d ' un  OVN I s itué à une  
hauteur  d e  1 00 m,  u n  être h umain sortit et descen­
dit  au sol  en spira le •• . 

Les b u l letins 48150 et 51 /53 re latent l 'observation 
d ' un  h umanoïde descendant et remontant entre 
deux faisceaux l u m i neux projetés par u n  OVN I (3) . 
Le b u l let in 74/79 raconte l 'observat ion du gaucho 
D i rcen Goes d e  Sarand i .  I l  s 'ag i t  ic i d u  cas de 
deux h u manoïdes q u i descend i rent rap idement 
j usqu'au sol en décrivant u n  mouvement hé l icoïdal 
auto u r  d ' u n  rayon l u m i neux projeté vers le sol  à 

1 .  FSR de Londres n° de j u i l let-août 1 971 , p. 20. 
2. Vo ir  l nforespace no 4, p. 22 et suivantes 
3. FSR de Londres , Specia l  I ssue no 3,  · september 1 969 

pp .  28-38. 
4. Cela s ign if ie de Rio de Janei ro .  

38 

parti r  d ' un  d isque volant.  

Paulo Caetano Si lveira .et les extra-ter­
restres 
Motivés par les manchettes des journ

'
aux cariocas 

(4) , les enquêteurs de la SBDEV pr i rent la  d i rec­
t ion d ' l taperuna .  Ne pouvant contacter Pau lo 
Caetano en tra in d e  re later son aventure à la  
TV, i ls se m i rent en rapport avec Monsieur  M u n i r  
B udard ,  qu i le  22-9 examina Caetano dans le 
service médical  d ' u rgence d e  la  S.A. M .D .V, où  i l  
avait été amené par la  po l ice. Le Docteur  Budard 
raconte que Paulo à son arrivée était fort exc ité, 
u n  tremblement nerveux général isé agitait son 
corps. I l  éprouva des d ifficu ltés à descendre de 
la  voi ture de la  pol ice et  à entrer au S.A.M . D.V. 
Ses vêtements et ses bras étaient pouss iéreux 
comme s' i l  s'était rou lé  sur le  sol .  

Comme le  docteur  connaissait Pau lo  pour 
l 'avo i r  déjà exam iné,  i l  le  q uest ionna. « Qu 'est-ce 
q u i  vous amène ? •• Paulo répondit : << J 'a i  vu une 
chose devant moi , . . . j e  ne pu is  d i re ce que 
c'était, . . .  je n 'arrive p lus  à me contrô ler  . . .  vous  q u i 
me conna issez . . . je n 'avais aucune raison de vo i r  
ce que j 'a i  vu . . . >> 

Après s'être cal mé, i l  fut i nvité par le docteur  
à narrer  son aventu re. 

Transcript ion de la  déposit ion étab l ie  au poste 
de pol ice d ' l taperuna.  

Etat de Rio de Jane iro 
Secrétariat de la Sécu rité Pub l ique 
Poste d e  po l ice de la  11  e R.A. 

<< De l ' I nspecteur  G i lberto Alvès da  Si lva à Mon­
sieur le  Comm issai re A i rtone Mouta Teixei ra : 
Monsieur le Comm issai re, 

A toutes fins uti les, je porte à votre connaissan­
ce q u ' h ier, à 22h00, dans ce poste de pol ice , 

s'est p résenté le citoyen Pau lo  Caetano S i lve i ra, 
B rés i l ien ,  natif de cet état, de cou leur b lanche 
et  habitant cette v i l le ,  rue Bon ifacio Alonso no 
213 ,  lequel  re late ce qui  su it  : 

Entre 1 9h30 et 20h00, i l voyageait dans sa 
voitu re de marque VW su r  l 'autoroute re l iant 
notre v i l l e  à la  mun ic ipal ité de Natividade. 
Au l ieu-dit  < <  Serraria >> , q uasiment arrivé à l ta­
peruna, le déc larant eut son attention retenue 
par la  présence d ' une  << soucoupe volante ,, 
posée sur  la  chaussée, ce q u i  eut pour  consé­
quence de provoquer un arrêt du moteur. Ne 
pouvant mieux s'exp l iquer, il déclare que la  



port ière de sa voiture s'ouvrit, i l  fut t i ré de son 
siège, comme sous la contrainte d ' une force 
magnét ique et amené à pénétrer  dans l 'objet 
posé sur  le so l .  
Le témoin ne se rappel le  aucun autre détai l .  I l  
se souvient à peine de s 'être retrouvé à côté de 
sa vo iture. Au bras gauche, l a  peau porte q uel­
q ues éraf lu res. 
Avant cette aventure et sur  la route de Tombas, 
le  même objet l u m ineux (rouge et bleu) avait 
essayé de l ' i ntercepter : ce fait avait été com­
m u n iqué au poste de pol ice de cette local i té 
m i n ière (fi gu re 3) . 
M. Paulo arrêta u n  médec in  de notre v i l le q u i  
passait p a r  là ,  l u i  narra s o n  aventu re e t  l u i  de­
manda de préven i r  la po l ice. 

C'est moi-même qui ai reçu sa déposit ion . 
J e  me su is  i m médiatement rendu sur  les l ieux, 
mais je n 'ai r ien vu .  

ltaperu na le 23-9-71 
(s) G i l berto Alves da S i lva I nspecteu r " · 

Ce médec in ,  le Dr C i rley Crespo, fut également 
interrogé. Son témoignage n'apportait r ien de 
neuf et correspond totalement à ce qu i  précède. 
La pol ice retrouva par la su ite p l usieu rs autres 
témoins. Des déta i ls  i ntéressants ont été rap­
portés par Ernesto da Conceiçâo Henr ique qu i  
habite à 400 m à peine d e  l 'endroit  où avait eu 
l ieu l 'aventure de Pau lo Caetano.  I l  se rappelait 
avo i r  vu une voiture s'arrêter sur l a  route. Son 
f i ls  se trouvait chez des vo is ins (à 1 50 m de la 
route) d 'où i l  avait eu une  mei l leure vis ion des 
faits. Il avait  vu « deux petits hommes marcher au­
tou r  d ' une vo i ture arrêtée sur la  route » .  

Ensu ite, aux d iverses questions posées, i l  ajouta 
les précis ions su ivantes : 

- ,, Leu r tai l l e  était com parab le à ce l le d 'enfants 
de 7 ans " ·  

- « I LS ,, ont fait en s i lence un  petit tou r  sur  la 
route. 

- « I LS ., ont d isparu au bout de 2 m i nutes en­
viron .  

- La voiture est restée 30 m in .  sur  l 'accotement 
de la  route. 

J usqu ' ic i ,  le lecteur  a pu  le constater, Paulo Cae­
tano n'a pas du tout parlé d 'humanoïdes'. P l us 
tard ,  i l exp l iq uera que c'était i ntent ionne l ,  car cette 
h isto i re parait de pr ime abord s i peu créd ib le  
qu 'ajouter « les petits hom mes ., à son récit  ferait 

Figure 3 
Les environs" d ' l taperu na avec, sur le r io Carangola ,  le 
pont de l 'autoroute BR-040 condu isant à l ' em branchement 
avec l a  route RJ-1 00 qui condui t  à Tombos. 

tTAPERUNA 

q u 'abso lu ment personne ne le p rendrait p lus  au 
sérieux. 

Premier contact de Caetano avec des 
humanoïdes 

Donc,  le 22-9-71 à 1 9h45, Caetano a remarq ué q u ' i l  
était suivi  p a r  un  objet l u m ineux. La d istance entre 
la vo iture et l 'objet d i m inuait  de p l us  en p lus,  et 
b ientôt l 'eng in  se mit  à tourner auto u r  de l 'auto, 
à 3 m environ .  

La  l u m i nosité dégagée était rouge et  l 'OVN I avait  
la  fo rme d 'une e l l i pse de 2,5 à 3 m et se déplaçait 
à 50 cent imètres du sol .  La teinte vira au  b lanc, 
d ' un  br i l lant i ntense et avec des reflets b leutés. 

Caetano constata que sa vitesse· d i m i n uait g raduel­
lement et pourtant l e  moteur  fonct ionnait tou­
jours ; i l  tenta p lus ieurs fois d 'accé lérer mais la 

vitesse tombait de p lus  en p lus  et b ientôt ce fut 
l 'arrêt total ,  avec arrêt du  moteur. I l essaya de  le 
re lancer mais sans succès. 

Pu is  l 'OVN I s'écarta et i l constata que sa vitesse 
éta i t  restée enclenchée, car la voiture fit brusque­
ment u n  bond en avant, et aussitôt le moteu r 
cafo u i l la et cala (5) .  

P a u l o  était « paniqué ., e t  transp i rait abondamment. 
1 1 tourna la c lef de contact et cette fo is le moteur  
fonctionna normalement. I l  cont inua à rou ler  vers 
Tombas où i l  narra son h isto i re au bureau de 
po l ice, pu is  reprit la route en d i rect ion de son do­
mic i le .  Et par deux fois encore, l 'OVN I se rappro­
cha très fort de la vo i ture. 

5. Contra irement à Aische en Refai l ( l nforespace no 16 
p .  1 3) où l e  véh icu le  démarra et cont inua. I c i , i l  faut 
su pposer que la  vo itu re fut projetée vers l ' avant, mais 
que l ' i nert ie  engendrée par cette lancée n ' était pas 
suffisante pour vaincre la  rési stance du m oteur avec 
un rapport embrayé. 
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Au l ieu-dit .. Serraria » à 1 0  km d ' l taperuna sur 
l ' autoroute RJ 1 00, i l aperçut dans la  l um ière de 
ses phares une masse sombre posée sur le  sol  et 
quand il fut tout p rès, e l l e  « s 'a l l uma complète­
ment en rouge , tand is  que sa voiture g l issait vers 
le côté et s'arrêtait . Pau lo  entend i t  a lors u n  s if­
f lement aigu et par u n e  porte q u i  venait de s'ou­
vri r jai l l it une « c larté , q u i inonda l ' envi ronne­
ment ; trois petits êtres hauts de 90 à 1 1 0  cm 
parurent e t  s 'approchèrent avec lenteur  de la  VW. 
Leurs mouvements étaient mous,  sans v igueur, 
leurs jambes ne semblaient pas p l ier normalement 
comme l e  veut la  marche, i ls don naient l ' i mp res­
s ion de f lotter dans l 'a i r. 

Pau lo Caetano, pendant ce temps, tentait vaine­
ment de sort i r  de sa vo iture, mais i l  sentait ses 
forces l 'abandonner rapidement, les h umanoïdes 
étaient a lors tout près, à moins de 10 m .  

N o u s  avons déjà raconté comment i l  f u t  extrait  de  
sa voiture. Ensu ite, i l  marcha avec deux des ufo­
nautes vers la  porte de l 'OVN I où le trio fut sou­
l evé et i ntrodu i t  dans l 'eng in  par une sorte de 
p late-forme. Une fois à l ' i ntérieur, Pau lo  entend i t  à 
nouveau le s ifflement tand is  que  la porte se re­
fermait. 

Dès son entrée, i l  avait été inondé par un rayon 
de l u mière jaune tombant d u  p lafond p lacé à 2,50 
m de hauteur. La pièce où il se trouvait  était de 
forme hexagonale ; sur l ' une des c lo isons, une 
fenêtre jo ignait  les  m u rs ob l iquement opposés, et  
derrière cette fenêtre, u n  h umanoïde se déplaçait 
en un va-et-vient i ncessant. Lorsqu ' i l s 'approchait 
d 'u n e  des c lo isons, la  l u m i nosité était d'un b lanc­
jaunâtre, q uand il a l lait vers le côté opposé, l e  ton 
devenait lentement b leu  pu is  redevenait b lanc­
jaunâtre lo rsqu ' i l  s 'é lo ignait (figure 4) . 
I l  y avait encore 3 autres fenêtres dans cette 
pièce. Mais toutes les 2 à 3 secondes, la l u mière 
q u i ja i l l issait d u  p lafond augmentait d ' i ntensité ce 
q u i gênait Pau lo  Caetano et l 'empêchait de tout 
voi r  avec précis ion .  

I l percevait cependant d ivers mouvements et en­
tendait des bru its qu i  ressemblaient à ceux de  nos 
in terrupteu rs. I l  devin a  qu ' i l y avait 6 h umano-ïdes. 
I l se sentait tout à fait luc ide mais ne pouvait 
parler. Sans cesse, le dési r de  fu i r  et de tro uver 
un moyen pou r s'échapper le harcelait . 

I l  d it qu ' i l  a été examiné, mais n u l  ne  l 'a touché. 
Enfin ,  i l  fut ramené sur  « l ' ascenseu r "  et e n  com-
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Figure 4 
Le 22 septembre 1971 , Pau lo Caetano vécut son prem ier 
contact avec des êtres humanoïdes : à l ' i ntérieur d ' u n  
OVN I ,  dans une p ièce de forme hexagonale. I l aperçut u n  

étonnant petit personnage q u i  se déplaçait en u n  va-et­
vient incessant. (Document F.S.R.) .  

� 
1 • 
1 1 ' 
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pagn ie  de deux ufonautes i l  regagna la terre 
ferme. Là, au pied de l 'OVN I ,  Caetano se sentit 
très pesant et i l  s 'écrou la  sur l e  sol .  On l 'a t raîné 
sur  le so l sur 5 m envi ron  j usq u 'à  la bordure d e  
la chaussée, où  i l  a perd u  connaissance. 

En revenant à l u i ,  i l  vit l 'OVN I q u i  s 'é levait lente­
ment et en ob l ique j usqu'à une  alt itude de 1 00 m 
envi ron ,  pu is  accéléra b rusquement pour d ispa­
raître. Mais i l  resta encore a l longé sur  le sol pen­
dant une d izain e  d e  m i nutes, puis pén i b lement, i l  
se releva car une voiture approchait : c'était le 
Docteur  Crespo à qu i  i l  demanda de l 'a ide. 

P lus tard , Paulo se rappela q uelq ues autres détai ls. 
La face des humanoïdes était couverte d 'une  ma­
t ière g risâtre de la même cou leur que leur  casque. 
Ce casque avait  une forme qui  rappelait u n  enton­
no i r. Le menton était f in . Ces gens ouvraient et 
fermaient la  bouche mais san s  émettre le  moindre 



son. Leu rs vêtements étaient b leu c la ir, les épau les 
paraissaient hautes. La montre d u  témoin  jusqu'  
a lors très exacte, accusa par après des retards 
journa l iers d ' u n  q uart d 'heure. 

Cas présentant des analogies 

F S R de Londres (sept .-oct . 1 970 p. 1 4) : 
I l s 'agit d 'événements q u i se sont passés en 
F in lande l e  7-1 -70 vers 1 6h40. " L'humanoïde 
grand de 90 cm était maigre et revêtu d 'un  
costume verdâtre, chaussé de bottes arrivant 
au-dessus du genou.  Le visage de ces êtres est 
pâ le, leurs nar ines sont rect i l i gnes, l es orei l les 
petites et co l lées à la  tête. L 'humanoïde se ser­
vait d 'une  petite boite no i re émettant au travers 
d ' u n  orifice c i rcu la i re une l u m ière v ibrante de 
cou leur jaune " ·  

Bu l let in de I 'APRO (mars-avri l 1 972) : 
.. Dans la n u it d u  1 4-5-71 , M. Wi lson Witten Raw 
Eater et son épouse, de G le ichen-Aiberta au 
Canada, v i rent un rayon de l u m ière pointé en 
d i rection d e  leur  voi ture. I m médiatement leur 
véh icu le q u itta le sol  mais avançait encore à 
une vitesse de 40 à 45 mi les à l 'heure envi ron.  
Lorsq ue le rayon s 'estompa, i l s  avaient parcouru 
un q uart de m i le  et leur  voitu re retoucha le sol » .  

Deuxième contact 

Dans l a  n u it d u  1 0  au 1 1  octobre 1 971 , environ  1 8  
jours après son premier contact, Pau lo Caetano se 
réve i l l a  brusq uement vers 3h00 du mat in  par 
l 'effet d ' u n  " choc mental » ressenti très violem­
ment. 
De son l it ,  i l  vit une l um ière pénétrer par la fe­
nêtre. Sans réve i l ler  son épouse, il se leva, a l la  
j usq u 'à  la  cu is ine et  remarqua dans le jard in  u n  
objet identique à cel u i de s o n  premier contact. 
L'objet se trouvait à 3 m environ de la maison et 
ne touchait pas le  sol ,  mais se mai ntenait à une 
hauteur de 50 cm à peu près. A côté d e  l 'OVN I ,  
des petits h u manoïdes pointaient u ne boite dans 
sa d i rection . I ls se regardèrent a ins i pendant près 
de 10 m in . puis Caetano ressentit un violent mal 
de  tête. 
Une fois l 'OVN I repart i ,  Caetano retourna dans 
son l it ,  mais i l  n e  parvint pas à se rendorm i r  cette 
n u it-là. 

Troisième contact 

Le 17 novembre 1 970, Paulo Caetano et son ami  
Elvio se rend i rent à Nat ividade. Vers 21 h30 eut  
l ieu  ce 3" contact. De très i m portantes d ivergen-

ces séparent complètement les vers ions don nées 
par chacun des deux amis. C'est pourquoi  nous 
les reprodu isons en ent ier. Voic i le  récit  de 
Caetano : 

« Nous approchions de Bananeiras lo rsque je re­
marqua i  l e manque de pu issance de l a  voitu re, q u i 
fut comme en septembre poussée vers le bas-côté 
de la route. Le même OVN I était là,  et à moins 
de  4 m . 

U n  rayon de l um ière en ja i l l it vers l ' auto et ou­
vr it  une fois encore la port ière. Les phares s'étei­
g n i rent. U n  hu manoïde vêtu d ' u n  habit rose s'ap­
procha et condu is it  les deux amis à bord. 

Par gestes, l es ufonautes demandèrent à Pau l o  
de s'étendre sur une petite table,  l e s  jambes pen­
dantes et la tête su r un travers in .  Du p lafond ,  i l s  
détachèrent u n  appare i l  q u i  ressemblait  aux émet­
teurs de rayons X. Cet appare i l  fut posé sur  le 
bras de· Pau lo qu i  vit q u 'on  i ncisait son coude et 
q u 'on  réco ltait l 'épanchement sanglihl . Après 
quoi ,  la p la ie fut cr soufflée » et i l  éprouva une 
sensat ion de vive chaleur. Le tout  avait d u ré 2 
m i n utes. 

Pu is  les humanoïdes l u i  montrèrent des cartes 
géographiq ues : e l les représentaient ltaperuna. 
Sur  u n  des panneaux i l  y avait aussi  l a  rep résen­
tat ion d 'une explos ion atomiq ue. Le tout n 'excéda 
pas les 5 m i n utes. 

Il se souvient d 'avo i r  été « récupéré " par son 
ami  Elv io,  mais ne se rappe l le  plus comment i l 
est revenu à ltaperu na. Quand à E lvio, voi là  ce 
q u ' i l  re late : 

" A  prox im ité d e  Banane i ras, Pau lo  devint exces­
s ivement nerveux, p rétendant q u e  nous étions su i­
vis par une soucoupe volante. Mais c 'était u n  
autobus q u i  rou lait derrière nous, maintenant une  
d istance raison nable entre l u i  e t  nous. Peu  après, 
Paulo ralent it  et s 'arrêta et j 'ai d û  lui  porter 
assistance car i l s'affala it  lentement. J 'a i  ouvert 
la portière pour aérer. Non sans d i fficu lté, j 'ai pu 
remettre mon camarade sur  pied , mais nous som­
mes rentrés à l taperuna en autobus, et Pau lo  a 
été réexaminé par les médecins du S.A.M .D.V. 
Ces faits ont été commun iq ués au poste de po l ice 
d ' l taperu na qu i récu péra la  voiture restée sur 
p lace » .  

Quatrième contact 

C'était le 5 décembre 1 971 . Tout se dérou la  
exactement comme les  autres fois, ma is  cette fo is,  
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Figure 5 
Dessins  effectués par le propriétai re de l ' hôtel Meirel les 
d ' ltaperuna de l 'OVN I q u ' i l  put  observer, en compagn ie  
de son  épouse, dans  la  so i rée d u  2 1  décembre 1 971 , vers 
20 h 45. (Doc u m ent S .B .D . E.V.) . 

les extra-te rrestres dél ivrèrent u n  message à 
Pau l o  Caetano. Sans ouvri r la bouche, par té lé­
path ie  donc,  i l s  l u i  déclarèrent être en m ission de 
paix, et qu ' i l s  p réparaient les gens à leur  pro­
chaine ven ue. 

Ultime tentative de contact 

Qu inze jours p lus  tard ,  le 1 9  décembre 1 971 à 
20h30, Pau lo Caetano en route pour  a l ler  vo i r  u n  
cl ient aperçut u n e  fo is de p l u s  l 'OVNI  q u ' i l  con­
naissait s i b ien,  à deux km de d istance de l 'endro i t  
où i l  se trouvait. Spontanément, i l  sort it  de sa 
vo itu re pou r s 'approcher de l 'appare i l .  
Lorsq u ' i l  en fut  p lus  près, à une d istance d'en­
v iron  1 00 rn ,  i l  fut enveloppé d'un rayo nnement 
l um i neux et se trouva suspendu dans l 'a ir à une 
vingtaine de centimètres d u  so l .  
Quelq ues instants p lus  tard , l 'OVN I s 'é leva tout 
d roit  vers le c ie l  et s 'é lo igna. 
En rentrant à ltaperuna, i l  fut étonné par l 'émoi  
de ses concitoyens : i l s  avaient vu d 'étranges 
eng ins dans le c ie l .  

Les photographies 

1 .  Le 1 5-1 1 -71 vers 20h00, Pau l o  Caetano prit 
quatre photos, dont deux valables, d ' un  OVN I 
q u i  se trouvait à une d istance· de 500 m .  

2 .  L e  1 6-1 1 -71 , encore deux photos, d o n t  une 
bonne. 

3. Le 26-2-72, vers 1 9h30, i l  réussit cette fo is 
une série de 12 photos qui montrent des cer­
c les l um ineux dans l e  c ie l . 
Les mei l leures ont été pub l iées le 4 mars 1 972 
dans le journal  " U lt ima Hora , de Rio .  

Autres témoignages de la présence d'ex­
tra-terrestres à ltaperuna 
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Aux premières heures d u  jour, le 20-1 2-71 , M .  
Manuel  ad m in istrateu r  d u  champ d 'aviat ion d e  
la  v i l l e  remarq ua une forte l u m ière q u i  s 'appro­
chait .  Pensant que c'était un avion q u i  amorçait 
son atterrissage, i l  se rend it à l 'aérodrome. Arrivé 
à une centa ine de mètres de la p iste, il vit posé 
sur le  so l un appare i l  ovale,  éc la iré de l ' i ntérieur  
par une  fo rte l um ière b leuâtre. Parvenu à une 
c inq uantaine d e  mètres, i l est ima que l 'eng i n  avait 
envi ron 2,50 rn de haut et aperçut à côté de 
l 'OVN I u n  pet it  hu manoïde de 90 cm qui  con­
tou rna  son apparei l  et fixa i ntensément M .  Manuel  
pendant 3 à 4 m in utes. Le na in  était n u-tête et  
portait u n  habit de cou leur verdâtre. Puis ,  tou r­
nant le dos à M . Manue l , i l s 'é leva dans les a irs,  
dépassa le sommet de  son OVN I ,  resta ains i sus­
pen d u  q uelq ues instants et enf in toujours en 
posit ion vert icale, i l  se la issa g l isser dans son 
OVN I par la  coupole. 

Les 1 9, 20 et 21 décembre 1 971 fu rent fert i les en 
observations d 'OVN I .  Environ  250 personnes s i ­
g nalèrent la  p résence d 'obj ets transparents de 
petite d i m ension (f ig . 5) .  Mais ces cas de transpa­
rence ne sont pas rares. La FSR relate des ob­

servat ions analog ues dans ses numéros de mai-j u i n  
1 9ô4, j u i l l et-août 1 968, e t  septembre-octobre 1 969. 

Il existe d 'autres affai res où il est q uest ion d 'extra­
terrestres ré intég rant un OVN I par la vo ie des ai rs. 
Ainsi  le cas de Cussac (France) ,  décrit dans le n•  
de j u i l let 1 968 de la revue d u  GEPA. 

Le 28-8-67, à 1 0h30, deux jeunes bergers obser­
vèrent quatre nains gambadant p rès d 'une  sphère. 
I ls rentrèrent dans leu r eng in  la  tête la  prem ière 
par la part ie su périeu re, après s'être é levés dans 
l ' a i r  sans nul moyen mécan ique apparent. Le 
dern ier des quatre rejo ign it l 'OVN I après une 
ascension d ' u ne q u i nzai ne de mètres de haut.  

I l  y a aussi le  cas de  K iunu la  (F in lande) (FSR, n •  
de sept-oct. 71 p .  1 8) .  

L e  5-2-71 , à 1 5h00, u n  être de 9 0  cm de haut 
s 'est approché d u  témoin à petits pas rig ides.  I l  
portait u n  vêtement fait d ' une  seule p ièce. Puis i l  
s'est élo igné et s'est é levé dans l 'a i r  e n  s e  d iri­
geant vers l 'OVN I .  Le témo in  réussit à sais i r  le 
p ied d e  l 'extra-te rrestre au moment o ù  i l s'élevait, 
mais i l dut lâcher prise tant une vive brû l u re l u i  
affecta l a  main .  Les séque l les  de cette brû l u re 
restèrent b ien vis ib les pendant près de deux mois. 



Autres contacts avec d1as humanoïdes 

Mme Gsn i  Mario Santana âgée de 23 ans et i nf i r­
mière à ltaperu na. 

En 1 969, après avoi r  p réparé le repas de son mari , 
e l l e  entendit  frapper à la porte. En ouvrant, e l l e  
se trouva en présence d ' u n  ind ividu haut  d ' 1  m ou 
d ' 1 , 1 5  m . I l  ava it les yeux br idés comme ceux des 
J aponais.  Mme Geni lu i  demanda ce qu ' i l  vou l ait ,  
mais el le ne réussit pas à com prendre la réponse, 
car il parlait une langue inconnue.  Sa bouche 
était g rande, et le nez f in .  I l  avait la  peau cou­
verte de poussière. I l  baissa la tête, q u i était  cou­
verte d'un t issu b leuâtre, et s 'en a l la .  Son vête­
ment était large et ressemblait à une salopette 
foncée. 

Aucune réact ion d 'an i maux ne fut notée. 

Ces que lques exemples t i rés de la l ittératu re mon­
d iale montrent b ien que le cas de Pau lo  Caetano 
S i lvei ra, bien qu ' i nvraisemblable, n 'est n u l lement 
un ique en son genre. 

Texte et t rad uction de 
M ichel Abrassart et Claude Bourtembourg. 

Les vendredi 27 

2ème forum de 

et samedi 

la recherche 

N.D .L .R .  Commentaire. En comparant ces deux réc its, 
d ' i m portantes quest ions nous v iennent évidem ment à 
l ' esprit  ! Pau l o  Caetano est- i l  un mystif icateur part icu l iè­
rement inconsc ient,  mentant à tort et à travers sans se 
souc ier du tout de la c réd i b i l i té du réc it  ? Ou est-i l ,  tout 
bêtement, un  névrosé, un complexé qui transforme ses 
phantasmes en réal ités ? 
I l  serait fac i l e  de le cro i re, malheureusement le phéno­
mène OVN I ,  sim p l e  dans sa complexité, q u itte souvent 
le domaine de l a  physique pour franch ir  a l légrement l e  
seu i l  du  paranormal , seu i l  que bien p e u  d 'entre nous 
commencent à entrevo ir .  
Dans l e  monde ent ier ,  tous l es g roupements sér ieux con­
naissent de tels faits, et  les' c lassent sans les compren­
d re .  Est-ce une raison  suffisante pour l es rejeter sys­
témat iq uement ? 
Nous sommes fortement opposés' à ce rejet car int ime­
ment conva incus de la facu lté qu 'a  le phénomène d ' in­
d u i re au n i veau d u  subconscient de certa ins  témoins  de 
te ls  excès, pouvant même a l l er jusqu'à l 'apparit ion de 
st igmates et  cec i ,  hors de tous contextes rel i g i eux. 
Quel l es portes nous apprêtons-nous à entrebâi l ler ? 
Que nous réserve donc la recherche ufo log ique ? 

Références : 

1 .  Dr. Walter Karl Büh ler, D iscos Voadores em ltaperuna -
Estado do R io  - 1a parte, Bolet ims' SBEDV no 81-84, 
j u l h o  - Feverei ro 1 972, pp. 248-251 . 

2. D i scos Voadores em l taperuna - Estado do Rio - 2d 
parte, Bolet ims SBEDV no 85-89, março - dezembro 
1972, pp.  6-20. 

28 novembre 1 981 

paral lèle 

O rganisées conjo intement avec le  g roupe KADATH, ces deux jou rnées verront  s e  succéder f i lms 
et  conférences consacrés aux mystères de l 'archéolog ie ,  aux prob lèmes d 'OVN I , et  aux sujets 
connexes . 

Réservez dès aujourd'hui ces dates dans votre agenda. 
Nous pouvons dès maintenant vous p roposer le  programme su ivant : 

- une g rande conférence Inédite de Jean-Claude Bourret le vendred i so i r ;  

- le samed i ,  l 'astronome et  chroniqueur scientifique d'Antenne 2,  Pierre Kohler, exposera ses 
vues sur les progrès récents en exobio log ie et sur  les " trous no i rs ». 

Ce sont là  les deux points forts que nous vous p roposons, mais d 'autres sont encore en prépa­
rat ion.  Une i mportante exposit ion  sur  le phénomène OVN I (une c inquantaine de panneaux) sera 
également présentée. 

Du côté de KADATH, des f i lms et des exposés divers sont également prévus et nous les évo­
querons sous peu . Retenez cependant le  thème du samedi so i r  : une g rande soirée-débat avec 
les mei l leurs spécial istes qu i  nous parleront de ce mystère toujours actuel qu 'est l 'Atlantide. 

Une dern ière précis ion : ce deuxième forum sera organ isé dans le mag n ifiq ue complexe de l 'Audi­
torium du Passage 44 à Bruxel les. 
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On nous écrit . . .  

Le test d e  Quaroub le  
Nettoyées de l e u r  brou i l lard polémique , les deux 
l ettres d e  lecteu rs pub l iées dans le n'0 53 d ' l nfor­
espace p. 35, posent s implement la question de 
savoi r  ce qu i  se passe quand un  groupe de trans­
formation rencontre des éléments nouveaux, ou  
supposés te ls .  

Voyons donc les deux é léments c ités à propos de 
Quarouble .  

1. Boukak 

S� l on  M. Gou i ran c'est un mot vietnamien qu i  s ig n i­
f ie « conard " .  etc . . .  A supposer que cette i nd ica­
t ion soit exacte, e l le n e  supprime  en r ien le fai t  que 
l e  même vocab le est  u n  mot-valise eng lobant la  
contraction pato is-français des  mots abounir et 
caqueter, en rapport avec le comportement de la  
pou le. L'ex istence d u  mot vietnamien ne peut 
q u 'ajouter u n  calembour International, d'orig i n e  
asiat ique.  

U n e  tel le  ambiguïté l i ngu istique est  en parfaite 
harmon ie  avec l 'ambiguïté de la  descri pt ion  géné­
rale recue i l l ie par Th i rou in ,  dans laque l le  Dewi lde 
sou l i gne  les aspects à la  fo is  « asiat iques , et 
« eu ropéens " d u  v isage des ufonautes tout en 
ajoutant que pour le langage, l 'enchain�ment des 
sons l u i  parait p lutôt européen. (cf H .  D u rrant, 
Premières enquêtes sur les huma��oïdes, Ed. Lat­
font, pp.  55-56) . 

L ' inj u re étant lancée à la cantonade et paraissant 
tota lement incomprise du témoin ,  i l n 'y a pas de 
contrad ict ion formel l e  avec les gestes d'amit ié .  Du 
même coup l ' hétérogénéité des modèles phvsl­
ques d'orlglne ou p lutôt des fragments de tels mo­
dèles, apparait au p remier  p lan .  Même vietnamien 
l e  mot boukak n'est pas p lus extraordinaire q u'a� 
bounir et caqueter. 

2. L'envie de fuir 

Cette fois, M . Anciaux i nvoqu e  u n e  i nterview de 
Dewi lde dans « Moustique » d u  14 n ovembre 1 954 
selon l aque l le l e  témoin  déclare q u 'après avoi ; 
vou l u  poursuivre les s i lhouettes, i l  changea d'idée 
en voyant l es petits scaphand riers et eut envie de 
tourner les talons. 
D'où il faudrait conc lu re q u e  n 'ayant Jamais eu le  
d és i r  d 'attraper les  petits scaphandr iers, tout le  
g roupe de transformation s'écrou le  comme un 
« château de  cartes .. (sic). 

Rappelons s imp lement : 

1'0) - Le récit  de « Moustique » est u n e  variante iso­
lée q u i  s'oppose à l a  version i n it ia le (Parisien 
Libéré, 13 septembre 1 954, Samedi-Soi;, 14 octo­
br-e 1 954), au rapport des enquêteurs, (Ai mé M ichel 
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M.O.C. pp.  65-66) , aux déclarat ions encore confi r­
mées par Dewi lde à Lob et G ig i (Imagine 1 976, p . 
6) et à R.L .  Mary (Ne résistez pas aux Extraterres­
tres, Ed.  du Rocher 1 980, p. 47) .  

Malg ré l e s  variantes particu l iè res, i l  en résu lte tou­
jours q u'en voyant l es deux petits scaphand riers 
à la lueur de sa lampe torche, à l'angle de sa mal­
son, il a vou l u  leur  couper la route, les pour­
su ivre, et même attraper au mo ins l ' u n  d 'eux. Qu 'à  
ce même instant, i l  a i t  eu envie de tourner les ta­
lons, comme il est p récisé dans cc Moustique ,. 
c'est t rès poss ib le. Car le propre de l 'homme est 
de pouvoir ressentir simultanément des sentiments 
très contradictoires. 
Et l 'envie de poursu ivre et attraper l es « petits 
êtres " était la plus pu issante, pu isque Dewi lde a 
effectué, en effet, cette poursu ite tout le long des 
quelques mètres de la palissade. I l ne s'est arrêté 
qu'au portil lon. (Tout près de la voie ferrée et d e  
la  soucoupe).  

A ce moment là  l ' immobilisation sub ite d u  témoin 
est-e l le  le p rodu it d ' une  inhibition d'orig ine exté­
rieure (un  rayon réel lement paralysant) ou d 'un  
blocage intérieur de l ' envie d e  pou rsu ivre et attra­
per, par une  agg ravation de l 'envie de fu i r  ? Le 
témoin  l u i-même se pose la question .  Mais entre 
les deux modes d 'expl icat ion , i l  subsiste un inva­
riant capital : en arrivant au porti l lon il n 'y a 
aucune renonciat ion vo lontai re et tran q u i l le à la  
poursu ite : la poursuite commencée pour attraper 
au moins l'un des cc petits êtres » a été subitement 
et brusquement bloquée. 
L'art ic le de « Moustique » est d ' u n  g rand intérêt. 
I ncomplet sur  un point, il est p lus  complet sur  u n  
autre. C'est tout à fait c lassique dans l 'étude des 
variantes. 

S i  je n ' ai pas abordé le  problème d es empreintes 
matérielles sur  l es traverses, c'est q u 'il s'agit d ' u n  
tout autre p roblème e t  qu ' i l  est affecté d e  g raves 
contrad ict ions, même pour le 1 0  septembre. E n  
attendant d 'en reparler, on  peut seu l ement d i re q u e  
�e g roupe de transfo rmation déj à  établ i p o u r  les 
empreintes mentales excl ut d 'avance la possibi l ité 
de découvri r dans le second " i ncident .. des em­
pre intes matérielles, authentiques et identiques à 
cel les d u  p remier  inc ident. 

Les nouveaux éléments q u i  peuvent surg i r  et q u i 
surg issent, en effet, très souvent à retardement en 
ufolog ie, ne peuvent pas suppr imer rétroactive­
ment l 'existence d es g roupes de t ransformat ion .  
Ce sont ,  au contra i re,  les g roupes de transforma­
t ion q u i  les i ntèg rent ou les exc luent. 

Michel Carrouges. 



- LA CHRONIQUE DES OVNI, de M ichel Bougard (éd. J-P Delarge) ; une approche or ig inale du phé­
nomène OVN I à travers d iverses époq ues q u i  montre bien que ces mystérieux obj ets ont s i l lonné le 
ciel bien avant 1947 - 460 FB. 
- A IDENTIFIER ET LE CAS ADAMSKI, de Jean-Gérard Dohmen (éd. Travox) ; premier o uvrage belge 
d'expression française traitant du phénomène OVN I ,  avec récits d 'observations en Belg ique - 490 FB. 

- MYSTERIEUX OBJETS CELESTES, d'Aimé M ichel (éd. Seg hers) ; une réédit ion attendue et un ouvrage 
capital .  I l faut avoi r  lu cette longue enquête sur la g rande vague française de 1954 écrite par le p ion­
n ier  de la recherche ufologique - 440 FB. 

- LA NOUVELLE VAGU E  DES SOUCOUPES VOLANTES. de Jean-Claude Bou rret (éd . France-Em p i re) ; 
ouvrage où ont  été réunis  les mei l leurs extraits de l 'émission du même nom d iffusée sur  France-I nter, 
ainsi que de nombreux entretiens ou cas que la stat ion n'avait pas eu la possib i l ité de d iffuse r - 320 FB. 
- LE NOUVEAU DEFI DES OVNI, de Jean-Claude Bou rret (éd. France-Empi re) ; l es dossiers de la Gen­
darmerie Française, des enquêtes i néd ites, et les avis récents des princ ipaux chercheurs français : en 
partic u l ier les travaux de Jean-Pierre Petit sur la propuls ion mag nétohydrodynamique des OVN I -
365 FB. 

- OVNI, L'ARMEE PARLE, de Jean-Claude Bou rret (éd. France-Em p i re) ; le quatrième ouvrage d u  
journal iste de TF-1 o ù  i l  révèle l e s  dossiers secrets de certains services secrets et l e s  nombreux rap­
ports de l'Armée et de la Gendarmerie Françaises - 340 FB. 

- MYSTERI EUSES SOUCOUPES VOLANTES, de Fernand Lagarde et le g ro u pement " Lumières dans 
la  N u it » (éd. Albatros) ; œuvre col lective nous p résentant les réflexions sur le  sujet de chercheurs 
comme Aimé Michel et J acq ues Val lée et décrivant des voies de recherches poss i b l es pour une étude 
approfondie d u  phénomène - 350 FB. 

- LE NŒUD GORDIEN OU LA FANTASTIQUE HISTOIRE DES OVNI, par Thierry Pinvidic (éd. A lbin­
M ichel ) .  Dans u n  premier temps, l 'aute u r  expose ce que l 'on sait vra iment au plus haut échelon de la 
h iérarch ie  m i l ita i re française o u  des agences gouver:1ementales américai n€s. I l  révèle,  entre autres, les 
études menées par la NASA s u r  les OVN I observés dans l 'espace par les astronautes et i l l ustre l 'embar­
ras des Nations-U n ies où les OVN I sont désormais à l 'ord re d u  jour. Thierry Pinvidic analyse d 'autre 
part les h u it hypothèses pr inci pales ém ises à ce j o u r. - 375 FB. 

- ET SI LES OVNI N'EXISTAI ENT PAS ?, de Michel  Monnerie (éd. Les H u manoïdes Associés) ; u n  
l ivre i nte l l igent e t  courageux q u i  prend l e  parti de d i re q u e  les méprises sont p l u s  courantes qu'on 
ne l e  croit ,  ce q u i  permet à l 'aute u r  de proposer son hypothèse socio-psychologique pou r  expl iquer 
les OVN I - 325 FB. 

- LES SOUCOUPES VOLANTES VIENNENT D'UN AUTRE MONDE et BLACK-OUT SUR LES SOUCOU­
PES VOLANTES, de J im my G u ieu- (éd. O m n i u m  Littérai re) ; deux " classiques » de l 'ufologie française, 
récemment rééd ités - 265 FB l e  volume.  
- SOUCOU PES VOLANTES, 20 ANS D'ENQUETES, d e  Charles Garreau (éd.  Marne) ; ce pionnier de la 
recherche sérieuse sur  les OVN I en France, fait le  point de sa longue expérience - 250 FB. 

- FACE AUX EXTRATERRESTRES, de Charles Garreau et Raymond Lavier (éd. J-P. Delarge) ; avec 
un dossier de 200 témoignagEJs d 'atte rrissages en France - 395 FB. 

- DES SIGNES DANS LE CI EL, de Paul M israki (éd. Marne) ; ouvrage de réflexion, abordant sous un  
angle or ig ina l  la  q uestion des re lat ions entre OVNI et  phénomènes rel i g ieux. - 320 FB. 

- CHRONIQUE DES APPARITIONS EXTRATERRESTRES, de Jacques Vallée (éd. Denoël) ; expose 
l es vues très persop nel les de faute u r  s u r  l ' ufolog i e ;  comprend un catalogue de 900 cas d ' atterrissage 
- 345 FB. 

- LE COLLEGE I NVISIBLE, de Jacques Vallée (éd. Alb in  M ichel) ; dans lequel l 'auteur tente de rel ier  
les OVN I aux phénomènes para-psychologiq ues - 31 0 FB. 

- LES OBJ ETS VOLANTS NON I D ENTIFIES : MYTHE OU REALITE ?, du Dr J.  Allen Hynek (éd. Bel­
fond) ; u n  o uvrage dans lequel l e  Dr Hynek exp l iq ue pourquoi  i l  faut tenter l 'aventure de l 'étude sé­
rieuse du phénomène OVN I en dévoi lant des docu:nents inéd its et sa conception des études à mener 
- 340 FB. 

- AUX LIM ITES DE LA REALITE, de J. Al len Hynek et Jacques Vallée (éd. Al b i n  Michel) ; q uand deux 
des p l u s  célèbres ufo log ues se l ivrent à un échange de réflexions profondes sur la nature d es OVN I ,  
l es pri n c i paux cas et  l_eu r  analyse, a insi  que sur  les  voies de recherches actuel lement entreprises -
395 FB. 

- LES OVNI EN U .R.S.S. ET DANS LES PAYS DE L'EST, de J u l ien Weverberg h et lon Hobana (éd. 
Robert Laffont) ; pour  la  première fo is en langue française, u n  dossier sur les nombreuses observa­
t ions d'OVN I d 'au-delà le " Rideau de fe r » - 440 FB. 

- ALERTE GEN ERALE OVN I, par Léonard Stri ngfield (éd. France-Em p i re) ; p réfacé par le Maj o r  O.E.  
Keyhoe, vo ic i  u n  ouvrage qu i  est  un remarquable condensé des preuves d e  la  réal ité des OVN I et 
p l us partic u l i è rement e n  ce q u i  concerne la découverte d 'êtres h u manoïdes à bord d 'OVN I récu­
pérés par certains services secrets - 325 FB. 

- LE LIVRE D ES DAMN ES, de Charles Fort (éd. L osfeld) ; p remier recense u r  de phénomènes c u rieux 
de l 'espace, Fo rt a réu n i  dans cet ouvrage une incroyable col lect ion de faits l a  p lupart enr:nre inex­
pl iqués de nos j o u rs - 350 FB. 
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